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Pour de nombreux Gêtois, les temps sont devenus difficiles dans cette période de mutation où chacun recherche 
des repères et des perspectives. 

La concurrence active remet en cause toutes les habitudes et certitudes. Dans ce contexte, la tâche de votre 
Conseil Municipal est de préparer LES GETS aux changements qui agitent le monde en général et le milieu tou­
ristique en particulier. Elle est de faire évoluer notre station afin qu'elle soit mieux connue et plus prospère tout 
en restant fidèle à son image de village convivial et à son esprit d'innovation et de conquête. 

La restructuration de nos activités touristiques doit permettre un meilleure fonctionnement et une bonne syner­
gie des partenaires locaux. Mais pour transformer ses réformes en résultats bénéfiques pour tous, LES GETS 
ont besoin de l'imagination, de l'énergie et des initiatives de chacun. 

Ces conditions réunies, il faudra définir une politique commerciale agressive et cohérente puis organiser l'offre. 
En effet, selon l'enquête Louis Harris commandée par l'Association des Maires des Stations à l'occasion de son 
cinquantenaire :"Les Français et la Montagne de demain", la notion d'organisation est un frein au départ des 
clients. Un nombre surprenant de Français (86% pour l'hiver, 61 %pour l'été) pense que pour passer un séjour 
à la Montagne, il faut être bien organisé. Faciliter l'organisation du séjour sur place avant l'arrivée du client fait 
partie intégrante de l'accueil. Pour atteindre ces objectifs, notre centrale de réservation constitue la base de tra­
vail essentielle. 

La SA GETS qui a obtenu son agrément pour l'organisation et la vente de voyages et de séjours a repris lages­
tion de la centrale de réservation. Cette reprise s'est accompagnée d'une professionnalisation de la structure avec 
des moyens plus importants. Celle-ci propose aujourd'hui plus de 3000 lits et des produits performants dans un 
seul et même prix afin de faciliter le séjour des clients. En parfaite collaboration avec l'Office du Tourisme et la 
SEM Touristique, la SA GETS va donc démarcher les clients potentiels tous azimuts. La SAGETS supportera le 
coût financier de l'opération car elle a un intérêt direct dans celle-ci : la vente des forfaits représente 20 à 25 % 
du coût d'un séjour tout compris. Nous devrons donc lancer sur le marché des commerciaux performants qui 
vendront la Station par les réseaux traditionnels mais défricheront aussi les terrains vierges. Cette politique 
nécessite naturellement l'adhésion du plus grand nombre. 

Notre Station possède des équipements de loisirs, de spectacles, de sports nombreux et de haut niveau. Elle 
rayonne par son site, sa qualité de vie, son patrimoine, sa vie associative. Les coupes du monde obtenues : cel­
le de VTT organisée en août 1996 et celles des médecins et des pharmaciens prévues en Mars 1997 consacrent 
ce rayonnement. 

Le vrai enjeu consiste désormais à fixer le niveau d'organisation, à assurer une qualité suffisante des presta­
tions offertes, à apporter à nos clients le produit qu'ils attendent. 

Nos deux Sociétés d'Economie Mixtes seront à la fois un moteur pour nos hébergeurs et commerçants, mais 
aussi un point d'appui fort pour notre développement touristique à condition bien sûr de tous se mobiliser. 

Denis BOUCHET, 
Maire des Gets, 

Président de la SA GETS et de la SEM Touristique. 
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Sous le signe du bois. 
La forêt gêtoise couvre plus d'un tiers du territoire communal. Elle fut autrefois une richesse sur le plan écono­

mique, le bois utilisé abondamment pour la construction, le chaUffage et la fabrication d'outils. 
La gestion de la forêt, la récolte et le transport du bois, le sciage des grumes continuent à faire appel à la main d'oeuvre 

locale. L'entreprise de transformation du bois (menuiserie, charpente ... ) se développe encore de nos jours aux GETS. 
La forêt est d'autre part une composante fondamentale de notre enviro~mement. Elle protège notre station des risques 

naturels : érosion et avalanches. Elle constitue aussi 1 'habitat d'une flore et d'une faune riches et variées. Elle joue donc 
un rôle essentiel au niveau touristique. 

Pour améliorer la gestion de son patrimoine forestier, la Commune des GETS a décidé la réalisation d'un impor­
tant réseau de chaleur au bois pour alimenter les bâtiments communaux. 

Le Vieux-Chêne "primé" en 1996 au concours des plus beaux arbres et SYLVESTRA, la grande fête du bois qui se 
déroulera les 12-13-14 Juillet 1997 rendent hommage à la forêt et au bois de notre village. 

La Vie Gêtoise se devait de vous ouvrir ses pages sous le signe du bois. 

s M 1 M 
En couverture Le Chêne 

Edito du Maire 2ème de couverture 
Sommaire p.1 

Les mouvements démo ra hi ues, 
les mariés p. 2 
les doyens p. 3 
les naissances et décès p. 4 

Le bloc notes, 
Bilan climatique, 
63ème congrès des Maires de France p. 5 

Le cahier des commissions, 
les finances 
Le mot des Présidents 
Les travaux 
Le personnel communal 
LeCCAS 
Réseau d'eau potable 
L'environnement 
Le Vieux Chêne 
La base de loisirs/SEM 
SA GETS 
Championnat de France 
des conducteurs de chenillettes 
Office de Tourisme 
Les pompiers 

p. 6 et 7 
p. 8 et 9 

p.10 et 11 
p. 10, 11 et 12 

p.12 
p.13 
p.14 
p.14 
p.15 

p.16et17 

p.17 
p.17 
p.18 

LA COMMISSION COMMUNICATION 

A 1 
Le 11 Novembre, 
Allocution du Maire 
Les Anciens d' AFN 

R 

Le cahier des associations, 
Fête des associations 
L'Espérance Gêtoise 
L'Assurance des 5 communes 
Objectif Lune, Tennis Club, Golf 

1 

p.19 et 20 
p.20 

p.21 
p.22 
p.22 

et l' ABVG p. 23 
L'ESF & le Ski Club p. 24 et 25 
Le Vélo Club, Coupe du monde de V.T.T. p. 26 
La Bibliothèque & l'Ecole de musique p. 27 
La Batterie Fanfare p.28 
Ass. Musique Mécanique p. 29, 30 et 31 
Les Résidents Gêtois, A.C.C.A. 
& Assurance Rue du Centre 

Le cahier des écoles, 

p.32 

Séjour des Frères de la Ste Famille p. 33 
Association familiale rurale p. 34 
Association CEG St Jean p. 34 
USEP p. 35 
Ass. des parents école Notre Dame p. 36 
Photos de classe de l'école Notre Dame p. 37 
Ass. des parents école publique p. 38 & 39 
Photos de classe de l'école publique p. 40 & 41 
Poster du lac couverture 



lÉGENDES : • J /Sébas~en BOUCHET et Nathalie MIGNAN 
• 2/Franck MUFFAT et Nathalie BASTARD • 3/ Antoine DEIAVAY 
et Patricia ANTHON/OZ • 4/ Martin BRADDOCK et Julie WALKER 
• 5/ Jean-Marie CARPENTIER et Nathalie THERY • 6/ Thierry PERNOllET 
et Nathalie BROSSAUD • 7/ Philippe WLEKLY et Annabel GALIAY. 

A l'intérieur 
de la Commmune: 

-le 20 Avril :Philippe WLEKLY, serveur, 
demeurant aux GETS "Place de l'Eglise", 
et Annabel Marie GALLA Y, commerçante, 
demeurant aux GETS "Place de l'Eglise". 



- le 11 Mai : Antoine Alfred Eugène 
DELAVAY, restaurateur, demeurant 
aux GETS, chalet Wilky, et Patricia 
ANTHONIOZ, serveuse, demeurant aux 
GETS, "Lou Baitandys". 

- le 8 Juin : Franck MUFFAT, employé 
qualifié, demeurant à LA BAUME, chef 
lieu, et Nathalie Marie Amélie BASTARD, 
comptable, demeurant aux GETS, chalet 
Les nésors, Les Comuts d'en bas". 

- le 15 Juin : Thierry CIDCHE, ingénieur, 
demeurant à CROLLES (38) et Béatrice 
Marcelle Alberte PASQUIER, médecin, 
demeurant à CROLLES (38), résidant aux 
GETS "les chamois blancs". 

- le 27 Juillet : Martin Joseph 
BRADDOCK, expert-comptable, demeu­
rant à CAROUGE (Suisse), résidant aux 
GETS, chalet "Les Carres", et Julie Anne 
WALKER, expert-comptable, demeurant 
à CAROUGE (Suisse) résidant aux GETS, 
chalet "Les Carres". 

- le 12 Octobre : Thierry Régis 
PERNOLLET, barman, demeurant aux 
GETS, "L'Etrivaz", et Nathalie Clémentine 
Léonce BROSSAUD, serveuse, demeurant 
aux GETS, "l'Etrivaz". 

-le 3 Novembre : Sébastien Jean Robert 
BOUCHET, cuisinier, demeurant aux 
GETS, Immeuble Paméo 1, et Nathalie 
Jacqueline Marguerite MIGNAN, sans 
profession, demeurant aux GETS, 
immeuble Paméo 1. 

- le 11 Décembre : Gilles Robert 
STABEREI, chef d'exploitation, demeurant 
aux GETS "Les Chavannes" , et Annie 
Madeleine Maxette AUBE, gérante de 
société, demeurant aux GETS "Les 
Chavannes". 

- le 28 Décembre : Jean - Marie 
CARPENTIER, éditeur, demeurant à 
PARIS 9ème, résidant aux GETS, Les 
Drakkars, et Nathalie Marie Anne 
THERY, marchande de tableaux, 
demeurant à PARIS 14ème. 

A l'extérieur 
de la Commune : 

- le 27 Avril : à HAMPSTEAD­
LONDRES (Grande Bretagne), Jean 
Jacques Joseph MUGNIER, hôtelier, 
demeurant aux GETS, Hôtel Mont Chéry, 
et Anne Elizabeth EMERSON. 

- le 7 Septembre: à MORZINE (74), David 
CONTAT, technico-commercial, demeu­
rant aux GETS "Ferme de la Liberté", et 
Audrey BAUD, commerçante, demeurant 
aux GETS, "Route de la Poste". 

- le 20 Septembre : à COLOMBIER (Can­
ton de Vaud), Franck Henri BAUD, cuisi­
nier-moniteur de ski, demeurant aux 
GETS "Les Clos" , et Laeticia Brigitte 
Marie NOREILLE, pharmacienne, 
demeurant à ROMANEL-sur-MORGES 
(Canton de Vaud). 

LES DOYENS 
~ 

M. COMBEPINE 
Né le 08 mai 1909, 88 ans 

Combépine 
fait de la résistance 

Le bâtisseur du télé, c' est tout d'abord le 
doyen des hommes de la commune. Pour 
les petites-filles Christelle et Virginie, c'est 
papy Combé. Il fête cinquante printemps 
de présence au "télépente" à la Turche. 88 
ans, bon pied bon oeil, c'est sûr, il veille 
toujours à la resquille. Par ailleurs, par les 
temps qui courent, il dit que la grippe c'est 

férée aux Ancames, route de Morzine. Il 
ouvre un café-restaurant et fait mitonner "Le 
mâchon des Puthays". A côté et plus bas, 
au creux du château, Raillet (Jean-Louis 
Coppel) rompt le silence. ll hurle comme un 
ténor d'opéra, vers le versant d'en face et 
c'est pour demander l'heure qu'il est. La voix 
porte à cinq cents mètres à vol de corbeau. 
Nous voici en 1946. Les tronçonneuses 
abattent, scient, débitent la forêt et prépa­
rent les futurs pylônes en bois de l'époque. 
Ainsi naît le pays de l'or blanc. 

Papy décoré 
"Le télépente", comme on disait, fonc ­
tionnera dès 1947. Les skieurs viendront 
de Genève, Lausanne, Annemasse, Tho­
non etc, par le bouche-à-oreille. Combé­

pour les gamins, et toc ! ~--
pine stimule le ski-club, reçoit tous 

les clubs de ski scolaire du 
département, organise le 

grand prix de ski de La 
lA Turche aux médias 

L'après-guerre conduit à la 
débrouillardise. Dès 1945, 
Aristide Desbiolles découvre 
à La Turche 'Le Mont 
Oural", versant "Sibérie". ll 
parle à son pote, Jojo Com­
bépine, tailleur mixte anne­
massien, diplômé Daroux à 
Paris, qui range aussitôt les 
ciseaux à la ferraille. Ici, la 
neige n'en finit pas de partir, 
mais ça n'est pas encore "l'or 
blanc". Il va falloir domestiquer 
le massif. Et le pays est encore 
rural. On note par ailleurs Paul V rn­
cent qui écrit "Le printemps refuse les 
congés payés pour rattraper l'été". 
Jojo Combépine, à cette époque, compte 
trois cheminées qui fument, et à peine dix 
bêtes à cornes au cheptel total du quartier. 
ll a vu par exemple François Mugnier plan­
ter les pommes de terre en juillet quand la 
terre est sèche. Il a vu Joseph, le canton­
nier, modèle, du bois des Gets, élever ses 
cinq enfants, dans le sillage du chemin 
droit qui le conduit aux Hôtelières. La 
famille fera grandir aussi le hameau. 
Ensuite Jean Coppel, des Perrières, trans­
formera l'écurie de l'Etalon qui sera trans-

Son 
acte de 

Turche chaque année, bien 
avant que son fils Pierrot 
prenne la suite en 1990. 
Il va saluer entre autre 
dans le nombre des 
clients, la princesse 
Anne d ' Angleterre, 
Valéry Giscard d'Es­
taing, le ministre Fran­

çois Guillaume, le 
conseiller régional Jean­

Loup Prévond. Ses efforts 
pour développer le ski scolai­

re, à l'époque embryonnaire, lui 
ont valu d'être décoré de la médaille 

de la jeunesse et des sports. 
Actuellement, plus de deux mille vacan­
ciers ou résidents séjournent aux Puthays, 
le hameau du pied de La Turche. Le mou­
vement de constructions s ' y développe 
encore et La ~ Turc he est synonyme de 
XVIe. Roger Vadim qui possède un chalet 
d' alpage, à Plan Ferraz, sur 1' autre versant, 
choisit "le télépente" pour aller chez lui en 
hiver. Ill' a choisi aussi pour le décor de son 
film "La belle amie", rediffusé sur France 2 
il y a peu. 

Francis BRELAZ 



N>AISSANCES ET DÉCÈS 

- le 5 Février : MARCHIORO Noé­
mie Hélène, 1ère Jumelle, à EVIAN­
les-BAINS, fille d'Alain Marchioro et 
de Nadine Rubin-Delanchy, "Le Cri­
naz" . 

- le 5 Février : MARCHIORO Del­
phine Elise, 2eme Jumelle, à EVIAN­
les-BAINS, fille d'Alain Marchioro et 
de Nadine Rubin-Delanchy, "Le Cri­
naz". 

-le 28 Février : ANTHONIOZ Valen­
tin Thierry Alexis, à EVIAN-les­
BAINS, fils de Noël Anthonioz et de 
Caroline Podico, "Les Folliets". 

- le 2 Mai : CONSTANTIN Alizée 
Gwenn Elisabeth, à EVIAN -les­
BAINS, fille de Rémy Pernollet et de 
Haude Constantin, "Magy". 

- le 27 Mai : NOURRISSAT Lisa 
Marie, à THONON-les-BA:n:rs, fille 
de Pierre N ourrissat et de Martme Ber­
goend, "Les Rh odos". 

- le 15 Juin : DEVROEDE Marion 
Emmanuelle Sandra, à ANNEMASSE, 
fille de Emmanuel Devroede et de San­
dra Gallay, Immeuble "L'Eldorado". 

- le 6 Juillet : PERREARD Maxime 
Thierry Michel, à ANNEMASSE, fils 
de Michel Perréard et de Maryse Cop­
pel, "Les Cyclamens", Les Granges. 

- le 26 Juillet : DE VOS Hugo, à 
THONON-les BAINS, fils de Michel 
DE VOS et de Sonia Tamborini, 
"Hôtel Sabaudia" . 

-le 11 Août: DELAVAY Florian 
François Antoine, à THONON-les­
BAINS fils de Antoine Delava y et de 
Patrici;Anthonioz, "Lou Baitandys". 

- le 13 Août : MUGNIER Julien 
Christophe, à AMBILLY, fils de 
Gérard Mugnier et de Jocelyne Ber­
goend, "Le Rocher" . 

- le 29 Septembre : MARULLAZ Lau­
ry Raymonde Sandrine, àEVIAN-les­
BAINS, fille de Serge Marullaz et de 
Françoise Anthonioz, "Le Plan Pert"· 

- le 29 Octobre : BAUD Marine 
Emma à MORGES (Suisse), fille de 
Franck Baud et de Laeticia Noreille, 
"Les Clos". 

-le 4 Novembre: PASSAQUAY Appo­
line Marie Antoinette Monique, à 
CLUSES, fille de Marie Dominique 
Passaquay, Immeuble "Le croza", Les 
Clos. 
-le 18 Décembre: BOUCHET Mar­
got Denise Yvette à CLUSES, fille ~e 
Sébastien Bouchet et de N athahe 
Mignan, Immeuble Paméo 1. 

A l'intérieur 
de la Commune : 

-François Claude Bernard GODDET, 
fils de Marcel Edouard Ernest GOD­
DET et de Marie Louise Paquerette 
Jenny CORNU, époux de Marie: T?é: 
rèse Ghislaine COBBAERT, decede 
le 21 Avril à 59 ans. 
- Alfred Claude François ANTHO­
NIOZ fils de François Marie 
ANTJioNIOZ et de Amélie Marie Eli­
sa DUCRETTET, époux de Lina 
Marie BERGONZOLI, décédé le 19 
Mai à 67 ans. 
- Marie-Louise ANTHONIOZ, fille 
de Etienne ANTHON! OZ et de José­
phine GINDRE, veuve de François 
Marie BERGOEND, décédée le 10 
Octobre à 99 ans. 

- Juliette Hortence Eugénie JAC­
QUIER, fille de Hyacinte JACQUIER 
et de Eugénie GAILLET, ve~v~ ~e 
Maurice Albert TOURNIER, decedee 
le 12 Novembre à 76 ans. 

A l'extérieur 
de la Commune : 

- Pierre Robert Eugène VERMONT, 
fils de Jules Camille VERMONT et de 
Jeanne Gabrielle DESCATEAUX, 
époux de Paulette Simone Anne ~ari~ 
MESSAIN, décédé le 16 Janvier a 
Albertville (73), à 89 ans. 

-Claudius François Marie GREVAZ, 
fils de François Joseph GREVAZ et de 
Joséphine Marie DELA VAY, décédé le 
26 Février à Sallanches (74) à 84 ans. 
-Jean Charles Georges HEBRARD, 
fils de Fernand Jean HEBRARD et de 
Germaine Marie Valentine FONTAI­
NE, veuf de Denise Marcelle CAN­
NAUD, décédé le 25 Avril à Neuilly­
sur-Seine, à 84 ans. 

- Georges François Marie BER­
GOEND fils de Emile Gustave BER-' . GOEND et de Jeanne FrançOise 
ANTHONIOZ, décédé le 10 Juin à 
PARIS 15eme, à 82 ans. 

-Madeleine Jeanne Louise Mathuri­
ne GOUEDARD, fille de Emmanuel 
Mathurin Joseph GOUEDARD et de 
Jeanne Marie Julia PlOT, veuve de 
Jean DUFOUR, décédée le 27 Juillet 
à THONON-les-BAINS, à 93 ans. 

- Simone Marie Erna ANTHONIOZ, 
fille de François Jean MarieANTHO­
NIOZ, et de Marie ANTHONIOZ, 
décédée le 26 Novembre à BONNE­
VILLE, à 86 ans. 

-Marie-Louise DUCRETTET, fille 
de François Joseph Elie DUCRETTET 
et de Joséphine Marie ANTHONIOZ­
ROSSIAUX, veuve de François Marie 
Ulysse DUCRETTET, décédée à 
ANNECY le 27 Novembre, à 77 ans. 

- François NIQUE, fils de Michel 
NIQUE et de Sylviane GENEVIEVE, 
docteur, décédé à PASSY (74) le 5 
Décembre, à 37 ans. 

- Jean Marius ANTHONIOZ, fils de 
Joseph Marius ANTHONIOZ et de 
Françoise Eugénie ANTHONIOZ, 
décédé à AMBILLY le 6 Décembre à 
56 ans. 



63e CONGRÈS DES MAIRES, 
ADJOINTS ET CONSEILLERS 

GÉNÉRAUX DE HAUTE-SAVOIE 
ANNECY· 30 NOVEMBRE 1996 
Je suis frappé par la motivation des Elus 
locaux. Et avant de livrer quelques 
réflexions, je voudrais vous saluer, et le 
faire avec une certaine gravité, car vous 
ne mesurez peut être pas aujourd'hui l'im­
portance du rôle qui est le vôtre pour la 
cohésion sociale. 

Notre société s'interroge ; beaucoup ont 
du mal à dire l'avenir. Il y a un formidable 
besoin d'écoute, je dirais d'affectivité, dans 
un monde de plus en plus irrationnel où le 
progrès ne semble pas être associé au déve­
loppement de 1' épanouissement de 1' individu. 

On assiste à l'éclatement de la famille, à 
l'éclatement de la communauté de travail. 
Donc, les lieux d'échange de chaleur 
humaine sont rares. Ils existent au niveau 
de la Commune. Pour un concitoyen 
qui a quelque souci, quelque dif­
ficulté, au moment, et on peut 
le regretter, où le système de 
l'éducation parentale est quel­
quefois un peu faible, il est 
difficile de faire face à ces dif­
ficultés. Ce qui était l'éduca­
tion de nos parents et de nos 
grands-parents fait que très naturel­
lement ils ont besoin d'un repère. Ce 
repère n'est plus religieux, n'est plus 
l'instituteur, n'est plus le patron, n'est 
plus le père de famille. Ainsi, ils vont 
trouver l'Elu local, le Maire, les 
Adjoints, les Conseillers Munici­
paux. 

Et le fait de savoir qu'ils ont la 
faculté de poser leurs pro­
blèmes sur le bureau d'un Mai-
re, est un moyen de décongestion. Ce qui 
fait que la stabilité du tissu social est pro­
bablement liée à vous. Et chaque fois que 
la crise, qu'une crise, a traversé notre 
Société, et ce n'est pas la première fois, 
les deux piliers qui ont permis de sauver 
notre Nation sont l'Etat et les Collectivi­
tés Locales. 

Vous donnez ensuite un élément de géné­
rosité et d'altruisme, au moment où 
l'égoïsme est en train de l'emporter. Le 
"chacun pour soi" tend à 1' emporter sur le 
"chacun pour tous". Vous montrez aux 
autres qu'il existe encore des hommes et 
des femmes passionnés par le travail au 
profit des autres. 

Vous consacrez une partie de votre vie pro­
fessionnelle, de votre vie de famille à 
essayer d'apporter une réponse aux autres. 
Et curieusement, vous restaurez aussi la 
vie politique. Aujourd'hui, la vie politique 
a dévié. Depuis un certain nombre d'an­
nées, on est parti sur la politique spectacle, 

sur la politique émotion. On fait du clien­
télisme politique. On a privilégié l'intérêt 
catégoriel par rapport à l'intérêt général. 
Or, vous les Elus locaux, vous mettez 
d'abord en avant l'intérêt de la Commu­
ne, l'efficacité de la réponse politique. Et 
vous prouvez aujourd'hui le pouvoir du 
politique par rapport à un certain nombre 
de problèmes, car vous tentez de les régler. 
Et il est évident que nous sommes à un 
moment tout à fait délicat pour notre 
démocratie. 

Lorsque l'émotion l'emporte sur l'intelli­
gence, c'est le Fascisme. Il faut que nous 

revenions dans cette vie démocra­
tique. Socrate disait "la démo­
cratie c'est le meilleur système 
à condition d'éduquer le 

peuple". Or il faut revenir 
aujourd'hui à la pédagogie 

des hommes, il faut res­
susciter le débat. Il faut 
ensuite expliquer le 
choix, il faut ensuite fai-

re adhérer la population 
au choix ... 

Or, si vous êtes Elus, et le 
renouvellement important 

de 1995 en a témoigné, cela 
n'est plus pour les honneurs. 
Chacun sait qu'aujourd'hui 
être élu, c'est d'abord avant 
tout "être missionnaire" ! 

C'est prendre sur ses 
épaules les fardeaux de 

plus en plus difficiles ! 

Et on vous voit bien, coincés entre 
les besoins exprimés par une population, 
et des moyens de plus en plus rares. Et 
donc, vous êtes, par définition, des 
hommes et des femmes passionnés. Et je 
crois que, tant qu'un peuple garde au fond 
de lui-même une capacité de révolte, il y 
a encore une vie démocratique qui existe. 
Lorsque la capacité de révolte est dispa­
rue, je puis vous dire qu'à ce moment-là, 
il faut se faire beaucoup de souci, notam­
ment pour notre système démocratique. 

La leçon que vous nous donnez est d'au­
tant plus importante qu'il va falloir, curieu­
sement là-aussi, cultiver le paradoxe d'un 
Etat probablement plus modeste mais en 
même temps d'un esprit de la Nation plus 
développé. Il n'y a pas d'Etat sans citoyens, 
et il n'y a pas de citoyens sans Etat. 

Et le recul du civisme est un des défis que 
nous devons relever. 

Intervention de M. Jean-Paul DELEVOYE 
Sénateur-Maire de BAPAUME 
Président de l'Association des Maires de France 

,,,,' 
BILAN' -~,~'~", 
CLIMATIQUE 

de l'année 1996 

• Hauteur cumulée des réci itations : 
1564,6mm 

Dont : 1076,80 mm en eau de pluie 
487,8 mm en eau de fonte de neige 

• Hauteur cumulée des chutes de nei e : 

• Température minimale : 
- 15,5 le 22 février 

• Température maximale : 
+ 27,2 le 23 juillet 

• Précipitation journalière en pluie : 
60 mm le 5 juillet 

• Précipitation journalière en neige : 
hauteur 700 mm représentant 
72 mm d'eau le 29 novembre 

Les chutes de neige comprises entre le 18 et 
le 30 novembre dernier représentent une hau­
teur cumulée de 2,69 rn qui, fondue, repré­
sente 259,9 mm d'eau, l'épaisseur maximale 
du manteau neigeux était alors de 1 ,5 m. 

Tableau climatique 

••• Précipitations mensuelles en 1996 : 1564,6 mm 
--- Moyenne calculée sur M ans 
- Précipitations mensuelles en 1995 : 2382,8 mm 



LES FINANCES COMMUNAI.ES 
Le vote du Budget constitue le fonde­

ment de la démocratie municipale. Il est 
le moment privilégié pour fixer la poli­
tique communale. 

L'exercice est aujourd'hui d'autant plus 
difficile que le contexte économique impo­
se de respecter des équilibres et de rédui­
re les dépenses. 

Pour être plus efficace dans cet exercice, 
le Conseil Municipal a entrepris de réno­
ver ses méthodes et s' est fixé comme objec­
tif de dégager de l'épargne pour investir. 

1- RENOVATION 
DES METHODES 

• Débat d'orientation : 
L'organisation d'un débat d'orientation 

en début d'année permet la préparation 
budgétaire. Les grosses opérations sont 
alors étudiées sur le plan technique et finan­
cier à partir du travail des commissions afin 
de déterminer leur opportunité et leur fai­
sabilité. L'enveloppe globale d'emprunt de 
l'année est fixée à cette occasion. 

• Commission de Gestion: 
La mise en place de cette commission 

qui se réunit chaque mois a permis de réa­
liser des économies substantielles. Elle 
suit les dépenses de fonctionnement de 
tous les services, contrôle la gestion des 
commandes, vérifie les fiches de travail et 
recherche toute mesure visant à réduire les 
frais de fonctionnement. Cette commis­
sion risque de passer pour «l'empêcheur 
de dépenser en rond» mais son rôle est 
essentiel car la maîtrise des dépenses cou­
rantes est devenue le point de convergen­
ce de tous les efforts. 

Les résultats sont déjà significatifs, ainsi 
les dépenses réelles de fonctionnement n'ont 
augmenté que de 0.6 % pour l'année 1996. 

• Réorganisation des activités touris­
tiques: 
La restructuration de nos activités tou­

ristiques avec une redistribution des rôles 
et une clarification des tâches entre la 
SAGETS, l'Office du Tourisme et la Nou­
velle SEM touristique doit permettre d'op­
timiser la gestion de ces services. 

• Adoption de la nomenclature M 14 : 
Cette nouvelle nomenclature a été adop­

tée pour le budget de la Commune dans le 
cadre des sites pilotes. 

La vocation de la «M14» est d'être un 
outil comptable au service d'une gestion 
budgétaire et financière plus performan­
te. Cette nouvelle logique comptable a 
induit le changement d'un certain nombre 
de principes et d'habitudes de gestion. 

La transposition de notre budget 96 
selon la nouvelle nomenclature apporte 

des innovations notamment pour l'amor­
tissement, les provisions ou le rattache­
ment des produits et charges à l'exercice. 
Il en résulte une meilleure approche patri­
moniale de la situation de notre commune 
et une meilleure prévention de certains 
risques financiers. Ce dispositif offre une 
meilleure lisibilité des comptes communaux 
pour les élus et les partenaires financiers. 

• ~ssujettissement du budget de l'eau 
a la T.V.A.: 
Cet assujettissement a été demandé afm 

de pouvoir récupérer la taxe qui grève les 
immobilisations et les frais de fonction­
nement et ainsi alléger la charge financiè­
re. Vu l'ampleur des investissements à réa­
liser, le Conseil Municipal a décidé de 

· soumettre le service de l'eau à la TVA, ce 
qui permettra une récupération immédia­
te de la taxe grevant des opérations impo­
sables. Nous éviterons ainsi le recours au 
fond de compensation de la TVA qui limi­
te ses restitutions à la TVA afférente aux 
seuls investissements avec de plus un déca­
lage de deux ans et un taux de 16.17 % au 
lieu de 20.60 %. Par ailleurs, les profes­
sionnels -qui sont les plus gros consom­
mateurs d'eau- pourront récupérer la TV A. 

2- DEGAGEMENT 
DE L'EPARGNE 

Il est indispensable de dégager un maxi­
mum d'épargne pour financer nos inves­
tissements. Ceux-ci sont indispensables à 
nos administrés et à nos clients et béné­
fiques pour notre économie locale. Il ne 
s'agit pas de plaider pour l'investissement 
à tout prix, d'investir pour investir mais 
de privilégier les investissements «pro­
ductifs». Il faut , pour leur financement, 
doser entre l'autofinancement payé par la 
fiscalité d 'aujourd'hui et l'emprunt payé 
par les recettes de demain. 

• l:' augmentation maîtrisée des impôts : 
Le dérapage de la fiscalité locale est un 

thème à la mode, les collectivités locales, 
suite à la décentralisation, seraient «cou­
pables» d'imposition inflationniste. 

Ce jugement sommaire résiste mal à 
l'analyse. Les charges nouvelles deman­
dées à nos administrés aux GETS : + 5 % 
en 1996 et+ 2.6 % prévu en 1997 restent 
raisonnables (Les collectivités ont préle­
vé en 1996 au titre des 4 taxes 7% de plus 
qu'en 1995). Elles sont de plus lisibles par 
les contribuables car elles correspondent 
à un effort en matière d'équipements col­
lectifs mais également au désengagement 
de l'Etat dans nombre de ses fonctions. 

La baisse des dotations et l'augmentation 
des charges des communes notamment dans 
le cadre des nouvelles normes et réglemen­
tations (sécurité des bâtiments, des jeux, 

environnement...) se conjuguent pour ame­
ner les collectivités à prélever davantage. 

C'est dans ce contexte que la responsa­
bilité réelle des élus locaux doit être appré­
ciée, on ne saurait leur imputer à eux seuls 
les origines de la hausse des impôts locaux. 

• La recherche de receHes non fiscales : 
La recherche de recettes a été une pré­

occupation constante et s'est traduite par 
un certain nombre de résultats dans des 
domaines encore inexplorés : 

• subvention dans le cadre des amendes 
de police pour des aménagements de sécu­
rité autour du groupe scolaire, 

• aide du Fond de Gestion de l'Espace 
Rural pour la réhabilitation des alpages, 

• subvention pour l'acquisition de la 
Reposance vu la vocation culturelle prévue 
pour ce bâtiment. 

• Optimisation de la Dotation Globale 
de Fonctionnement : 
La D.G.F. prend en compte les voies 

communales classées, les écoles .... et inclut 
la dotation touristique qui varie notam­
ment en fonction du nombre de meublés 
classés. Le suivi des différents paramètres 
qui permettent l'établissement de cette 
importante dotation est capital. Ainsi notre 
commune se trouve à la 1ère place dans 
le département au niveau de la recette de 
la DGF par habitant avec 2120 F. 

• Résultats : 
L'augmentation des recettes fiscales 

mais aussi des recettes non fiscales a 
permis d'améliorer notre marge de 
manoeuvre financière. 

Le prélèvement des recettes de fonc­
tionnement pour l'investissement atteint 
cette année 14 700 000 F soit 12% de plus 
que l'an dernier. Cette possibilité de la 
commune de consacrer une part de ses res­
sources courantes au financement des 
investissements est un signe de bonne san­
té financière. 

Le taux d'endettement de la commune 
a diminué depuis 1994 passant de 53.7% 
à 40.5 % (hors remontées mécaniques) soit 
une baisse de près de 25 %. La situation 
apparaît donc moins tendue et pourrait net­
tement s' améliorer si les saisons redeve­
naient «normales». Cela dit il faut préci­
ser que l'endettement local n'est pas une 
«tare» ni le signe d'une mauvaise gestion 
mais traduit le fait que la collectivité a 
investi. Il faut prendre garde que trop de 
prudence placée sous le signe de la stabi­
lité financière pourrait se transformer un 
jour en immobilisme. 

LE MAIRE, 
Président de la Commission 
des Finances, 
Denis BOUCHET 



PRÉSENTATION DES COMPTES 

RECETTES 1992 1993 1994 1995 

Solde année précédente 4 219 352 7 859 955 9 198 468 11 269 869 
Produit d'exploitation 3 384 459 3 577 849 1 834 050 1 866 600 
Produits domaniaux 15 683 618 19 155 024 __ __. i-- ------- --

22 377 895 19 333 002 
Recouvrement et subventions 3 207 473 2 144 779 3 359 828 1 175 016 

----
Dotations de fonctionnement 6726941 7029 632 7 156 011 7 186 919 
Impôts indirects 2 918 846 2 506 577 3 061 166 2 981 298 -----
Impôts directs 13 038 999 13 887 473 14 410 009 14 962 473 
Participations de travaux 4 019 697 7 588 439 5 618 714 3 155 093 
Focturation de travaux 263 033 1 282 982 0 97 333 

--
Aliénations de biens 200 000 0 64805 813 639 
Autres recettes 219 844 166 676 218 530 336 110 
Produits des emprunts 18 537 813 13 159 228 13 814 368 2 500 000 

--
Avances du département 0 0 14 069 817 7 620 565 

Total des recettes 79114352 74 887 208 91 920 790 73 297 941 

' 

DEPENSES 1992 1993 1994 1995 

Fonctionnement général 13 476 567 13 685 842 16 813 384 15 947 270 
Allocations et subventions 4 977 482 4 928 061 6 027 915 5 625 526 
Frais financiers 13 419 681 9 674 096 17 996 033 12 525 98 1 

--------
Remboursement capital emprunts 11 968 030 8 378 084 17 987 743 21224189 

-
__ , 

Acquisitions de biens 2 406 442 4 410 588 1 236 845 3 394 066 
Travaux bâtiments et génie civil 23 465 658 23 421 338 19 960 744 7 772 407 
Acquisitions de titres et valeurs 495 636 549 125 464 859 542 442 
Autres dépenses 1 044 901 641 606 97 333 520 506 

Total des dépenses 71 254 397 65 688 740 80 584 856 67 552387 

Solde positif 7 859 955 9198 468 11 335 934 5 745 554 

PRÉVISIONS 1996 
~ 

DESIGNATION MONTANT DESIGNATION MONTANT 

Solde année antérieure 5 745 550 Charges à caractère général 7 417 695 
-----

Produits de gestion courante 2 530 000 Charges de personnel 
Impôts et taxes 20050000 et frais assimilés 5 625 000 

Dotations de l'Etat - subventions 7 200000 Autres charges de gestion courante 8 505 000 

Autres produits de gestion Charges financières 11 402 030 
courante dont redevance SEM 18 150 000 Charges exceptionnelles 520 000 
Produits financiers 6000 Autres dépenses 37015 
Produits exceptionnels 858 000 Capital des emprunts 16 422 800 
Atténuation de charges 260 000 
Subventions d'équipement 3 040000 

1 Participation au capital 
SEM TOURISTIQUE 390 000 

-
Produits des emprunts 2 500 000 ' Travaux en cours 3 440 000 
Avances du département 1 610 000 Acquisitions terrains-matériel-

j------ -- -----

Participations de travaux 4 225 000 entretien du patrimoine 12 070 000 

Total des recettes 66174 550 Total des dépenses 65 829 540 



DES BATIMENTS iÎJi COMMISSION [ .::::~::::.] 

COMMUNAUX 
En 1996, ll était prévu de refaire les toits : 

• de la gare d'arrivée des Chavannes : l'en­
treprise FAVRAT a été retenue pour un 
montant de 328 780 Frs TTC, 

• de l'Ecole Notre Dame : l'entreprise 
FARIZON a été retenue pour un mon­
tant de 338 577 Frs TTC. 

Pour des raisons de manque de crédit, ces 
toitures se feront dès le printemps 1997, 
les ordres de service ont été passés. 

D'autres projets sont en attente, notam­
ment: 

• de nombreuses toitures à refaire, 

• réaménagement du bâtiment de l'O.N.F. 
pour création de logements au profit des 
personnes âgées, 

• réfection de l'éclairage de l'Eglise (envi­
ron 100 000 Frs), 

• réfection des escaliers et création d'un 
auvent au Presbytère, 

• cabanes à agrandir au départ des télésièges 
de la Mouille aux Chats et de la Rosta, 

• entretien de la Chapelle de Moudon, etc. 

Une réflexion générale quant à l'af­
fectation de divers bâtiments devra être 
menée au cours d'une réunion de la Com­
mission, celle-ci devant définir les priori­
tés à accorder à ces travaux en fonction du 
budget alloué par le Conseil Municipal. 

Le Président, 
Hervé MONNET. 

COMMISSION 
EQUIPEMENTS 
DE LOISIRS 

Cette année, la Commission a pu voir se 
réaliser tous les projets émis l'an dernier. 

Dès le printemps, les travaux ont com­
mencé, et malgré un mauvais temps qui a 
considérablement retardé le chantier, le 15 
Juillet, nous avons pu offrir à nos maîtres­
nageurs un chalet dans lequel un local de 
permanence Secours et des sanitaires ont 
pu être opérationnels pour l'été. 

Le toboggan a certainement été l'équi­
pement qui a eu le plus de succès avec l'ai­
re multijeux. 

Les abords du lac ont été nettoyés et dès 
l'automne des travaux ont été entrepris 
afin de réaliser un chemin de promenade 
autour du lac ; des arbres ont été coupés 
pour permettre un ensoleillement parfait 
sur le toboggan et en amont de celui-ci une 
zone va être aménagée afin d'y implanter 
un parcours d'initiation au VTT. 

La fréquentation de ce plan d'eau et la 
demande du public permettront de définir 
les futurs équipements à intégrer dans 
cette base de loisirs Geu de volley, plage 
de sable, etc.). 

Pour cet hiver, les conditions excep­
tionnelles d'enneigement et de froid ont 
permis de réaliser un anneau de glace sur 
le lac et ceci permet de croire à un grand 
succès pour cette zone l'hiver, lorsque 
nous aurons solutionné le moyen de s'y 
rendre. L'aménagement d'un stade de 
débutant, d'une boucle de ski de fond, d'un 
sentier pour les raquettes ainsi que l'an­
neau de glace feraient de cet endroit le 
paradis pour nos touristes. 

Le Président, Régis BLANC 

URBANISME ~ 
Une première modification du Plan 

d'occupation des Sols, concernant 
quelques points de règlements a été menée 
à son terme ; elle est en application depuis 
le 3 JUILLET 1996. 

La Révision partielle du Plan d'Occu­
pation des Sols concernant le secteur du 
«Char Rond» est en cours ; 1' enquête 
publique doit avoir lieu pendant cette sai­
son d'hiver; cette révision partielle devrait 
être terminée pour le printemps 1997. 
Parallèlement à cette procédure, une équi­
pe de maîtrise d'Oeuvre a été retenue, un 
chiffrage précis du coût des travaux doit 
être fait rapidement, de telle sorte qu'un 
prix du mètre carré des terrains commu­
naux soit déterminé. La Commune les pro­
posera rapidement aux acquéreurs inté­
ressés. Un budget spécifique est mis en 
place pour cette opération ; la vente des 
parcelles communales déterminera donc 
l'échéancier des travaux de voirie et 
réseaux divers qui doivent être réalisés par 
la Commune. 

Aussitôt après l'aboutissement de cette 
Révision, va être mise en place la Révi­
sion partielle de la zone du «Bô». 

Je souhaite par ailleurs mettre en oeuvre 
une nouvelle Modification du Plan d'Oc­
cupation des Sols qui concernera notam­
ment les points suivants : 

• à nouveau quelques articles du règlement 
à modifier ou à compléter, 

• respect de «l'amendement DUPONT», 
applicable au 1er Janvier 1997 et qui inté­
resse les abords de la voie départemen­
tale aux entrées du village. 

• cette modification devrait permettre de 
mener une réflexion d'ordre plus général 
sur l'urbanisation de la station ; je pen­
se notamment à la création de liaisons 
privilégiées pour les piétons, à faciliter 

1' accès à la Salle de la Colombière en 
aménageant ces abords et en améliorant 
le cheminement piéton entre le centre du 
village et cette salle, à retrouver des 
zones de stationnement en périmètre du 
village, afin de réduire autant que pos­
sible la circulation automobile dans la 
zone centrale. 

• j'aimerais également faire figurer sur le 
Plan d'occupation des sols les zones 
humides -tourbières notamment- de tel­
le sorte que celles qui existent encore 
soient préservées définitivement ; ces 
zones fragiles me semblent importantes 
pour la qualité de notre environnement­
n'oublions pas que la qualité de notre 
environnement est le facteur essentiel de 
notre activité touristique-. La Direction 
Départementale de l'Agriculture doit 
nous faire parvenir l'inventaire de ces 
zones. 

Une commission sera mise en place 
rapidement pour établir de manière la plus 
complète possible, le rapport de présenta­
tion de cette modification. 

N.B. - une modification du POS ne peut pas 
remettre en cause «l'économie» du POS, 
c'est-à-dire qu'elle ne permet ni de créer ni 
de supprimer des zones constructibles, ni 
de modifier les coefficients d'occupation du 
sol, seule une révision le rend possible. 

Le Président, 
Hervé MONNET. 

BILAN DE L'ANNEE 1996 
12 réunions (hormis les réunions spéci­
fiques au P.O.S.) durant lesquelles ont été 
examinés: 

Déclarations de travaux 
Certificats d'urbanisme 
Permis de construire 
Transferts de C.O.S. 
R. V. Consultance 

TOTAL 

56 examens 
82 examens 
58 examens 
17 examens 
70examens 

283 examens 

36 permis de construire ont été accordés­
SR ON (surface hors oeuvre nette): 
5796 m2 (pour mémoire 40 P.C. ont été 
accordés en 1995). 

L'AGRICULTURE 
ET LES ALPAGES ~ 

Nous adhérons au programme inter-
communal de gestion de l'espace de la Val­
lée d'Aulps suivant les directives et cré­
dits européens. 

Celui-ci consiste à favoriser l'entretien 
de l'espace par l'agriculture. Des contrats 
d'une durée de 5 ans sont conclus avec tous 
les agriculteurs intéressés, suivant un 
cahier des charges bien précis ; en contre­
partie ceux-ci perçoivent une rémunéra-



tion annuelle en fonction des superficies de 
terrains concernés. 

Mais quelles sont les actions aux­
quelles sont tenus les agriculteurs ? Le 
cahier des charges le précise, notamment : 
surface entretenue, interdiction de détrui­
re les terriers ou les zones de nidification 
et de reproduction d'espèces locales, clô­
tures aménagées de telle sorte qu'un pas­
sage soit réservé pour les randonneurs, 
arbustes à couper chaque année et points 
d'eau à conserver. 

La superficie concernée par cette opé­
ration représente 436 hectares , le chep­
tel est de 461 bovins et 69 caprins. A ce 
jour, il ne reste que 3 agriculteurs por­
teurs de lait à la Fruitière des Perrières 
avec une production de 120 000 litres 
environ. 

La Commune maintient son effort pour 
préserver l'agriculture restante ; elle le fait 
de deux façons : par le versement de sub­
ventions, à l'hectare de pré fauché, à la tête 
de bétail et aussi par l'intermédiaire du 
plan d'occupation des sols, en préservant 
de la construction suffisamment de ter­
rains pour que l'agriculture puisse vivre. 
La superficie totale de la commune repré­
sente 2998 hectares, 2723 hectares sont 
classés en zone inconstructible, prés, 
alpages, forêts; ce qui fait 91 %d'espace 
préservé. 

Au cours de nos promenades estivales, 
ne nous émouvons pas de voir des agri­
culteurs s'affairant à défricher ; ils tra­
vaillent pour nous, pour notre environne- . 
ment, pour notre regard qui se pose ça et 
là appréciant ces paysages qui jamais ne 
nous lassent. Quand nous regardons 
quelques cartes postales ou photographies 
anciennes, notre première constatation est 
de voir l'évolution des paysages, l'exten­
sion de la forêt. On ne pourra revenir au 
temps passé, mais il faut valoriser ce dont 
nous avons hérité. 

Vivre de l'agriculture, c'est vivre de la 
terre ; or le tourisme a besoin d'un envi­
ronnement de qualité ; la symbiose doit se 
renforcer encore ; vacanciers, résidents ou 
gêtois, notre environnement constitue notre 
richesse. 

Le Président, 
Régis PERNOLLET, 

COMMISSION 
COMMUNICATION ~ 

Deux bulletins "LES GETS INFO" 
sont désormais édités chaque année, l'un 
avant 1' été, 1' autre à 1' automne ; leur conte­
nu s'est notablement enrichi de diverses 
informations utiles à tous. Le, bulletin est 
distribué dans les boites aux lettres, com­
me 1' est la publicité pour en minorer le 
coût. Il reste disponible à la Mairie pour 
ceux qui ne l'ont pas eu. 

La Vie Gêtoise est généralement édi­
tée en Février-Mars. Les membres de la 
Commission ont émis le désir de renouer 
avec 1' esprit initial de cette revue en repro­
duisant des textes et des photos relatant la 
vie et les événements de nos Anciens. Il 
est donc demandé à tous les Gêtois pos­
sédant des informations susceptibles d'in­
téresser tout le monde de nous les faire 
parvenir en vue de les faire paraître. 

A noter que le poster des GETS du 
W26 est disponible pour 20 Frs à l'Offi­
ce de Tourisme et à la bibliothèque. Il a 
aussi été tiré un poster de la vue du lac en 
dernière page de couverture de ce numé­
ro, en vente pour 20 Frs à la bibliothèque, 
salle de La Colombière. 

Le Président, 
Gilles ANTHONIOZ 

COMMISSION 
TOURISME ·tiJ 

La Commission du Tourisme est une 
toute nouvelle commission municipale ; 
elle compte une quinzaine de membres et 
tente de trouver sa place entre le comité 
directeur de 1' Office de Tourisme et le 
Conseil Municipal. Elle a été créée à la 
suite des problèmes rencontrés par l'Of­
fice de Tourisme exploité jusqu'alors 
sous forme d'association Loi 1901 ; cet­
te structure ne donnant plus satisfaction 
au plan pratique, fiscal et juridique, le 
but de cette commission a été d'associer 
les Gêtois à la réorganisation des ser­
vices touristiques. Lors de la première 
réunion, nous avons présenté à la com­
mission un avant projet de réorganisa­
tion, étudié par le cabinet "LEXEL 
CONSEIL" et quelques élus ; après avoir 
débattu, nous avons recueilli alors les 
réflexions de chacun pour présenter lors 
d'une seconde réunion les trois structures 
définitives avec leur organigramme 
(Office de Tourisme restant en associa­
tion assurant 1' accueil et la promotion, 
la SEM Touristique gérant les équipe­
ments et animations et la SAGETS gar­
dant sa vocation initiale mais à laquelle 
on a confié la centrale de réservation. 

La commission a donné son approba­
tion à ce projet. Cette mission accomplie, 
elle s'est penchée sur le problème de la 
commercialisation de la station et a ima­
giné l'éventualité d'avoir un vendeur tra-

vaillant en collaboration avec la centrale de 
réservation et s'occupant exclusivement 
de vendre les hébergements des GETS. 
L'idée est retenue dans son principe mais 
un cahier des charges très précis reste à 
mettre en place ; quant à sa rémunéra­
tion, elle reste à étudier. La Commission 
est favorable à ce projet, et nous espé­
rons qu'il pourra se mettre en place pro­
chainement. 

COMMISSION 
DES ÉCOLES 

Le Président, 
Pierre HOMINAL 

[~ 
La commission s'est réunie au prin­

temps et à l'automne et a traité les sujets 
suivants: 

- Amélioration de la sécurité à l'entrée et 
sortie des buses canalisant le ruisseau qui 
longe la route. 

-Amélioration de la voie d'accès princi­
palement les 100 derniers mètres avec la 
réalisation (1997) d'un trottoir et l'élar­
gissement de la bande de roulement. 

- Planning d'utilisation de l'aire multi-jeux 
située dans le périmètre de l'espace natu­
rel de loisirs. 

- Planning des heures de Madame Marie­
Laure DUGERDIL dans le cadre d'une 
mise à disposition pour les activités spor­
tives. 

- Protection périphérique du groupe sco­
laire à améliorer avec intégration d'un 
portillon afin de permettre un accès direct 
pour ceux qvi empruntent le chemin de 
la Mouille Ronde (1997). 

- Récapitulatif des désordres constatés à 
l'intérieur et à l'extérieur des bâtiments 
et transmission à un expert afin d'y remé­
dier le plus rapidement possible. 

- Achat de mobilier pour la cantine finan­
cé à part égale par un donateur et par la 
commune. 

-Acquisition d'ordinateurs (8 école 
publique, 6 école Notre Dame) avec 
imprimantes et accessoires. 

-Panneau d'information à implanter à 
l'extérieur du périmètre du groupe sco­
laire accessible à toutes les associations. 

- Des questions périodiques telles que : 
classe de mer, activités sportives et cul­
turelles, arbre de Noël... 

- L'accessibilité et 1' utilisation pendant le 
temps scolaire, par les écoliers de l' éco­
le Notre Dame, du gymnase affectée à 
l'école publique. 

Aucune solution satisfaisante à ce 
jour, seule la bonne volonté des respon­
sables permettra aux enfants de 1' école 
privée (dont les Parents, contribuables 
gêtois, ont participé à son financement) 
de s'épanouir physiquement. 

Le Président, Daniel DELAVAY 
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LÉGENDES 
Sortie annuelle du per­
sonnel communal au lac 
de Vouglans. 
David GRILLET, 
en fonction depuis 
le 11 décembre 1995. 
Réparation d'une cana­
lisation d'eau. 
Réalisation de la plate­
forme de la route des 
Pesses. 
L'équipe "maçonnerie". 
Ramassage 
des extra-ménagers. 
Le service "menuiserie". 

par Henri ANTHON/OZ, 
Maire-Adjoint chargé 
des Travaux, 
et Daniel DECORZENT, 
Technicien Territorial. 

L es priorités pour l'avenir sont clai­
rement établies : l'homme et son 
environnement. 

L'homme dans son travail, doit y trou­
ver un épanouissement et de la reconnais­
sance. Quelle que soit la tâche, celle-ci repré­
sente un effort, une réflexion, un résultat, 
une satisfaction du travail fait et bien fait. 

Dans le cadre de sa mission au sein de 
la Collectivité pour la mise en place d'une 
politique de prévention des accidents du 
travail, le Centre de Gestion de la Fonc­
tion Publique vient de mettre en oeuvre 
une action de sensibilisation à la préven­
tion auprès du personnel. 

Etape préalable, l'audit qui a pour objec­
tif de fixer l'existant afin de prendre en 
compte les contraintes liées aux matériels, 
aux activités et à l'organisation. 

Il incombe à chaque salarié de prendre 
soin en fonction de sa formation et selon 
ses possibilités, de sa sécurité, de sa san­
té ainsi que de celles des autres personnes 
concernées, du fait de ses actes et de son 
travail. 

Des solutions seront mises en place : 
équipement de protection individuel, équi­
pement des véhicules, signalisation des 
chantiers. 

L'environnement et la préservation du 
cadre de vie dépendent de l'eau, sujet que 
nous abordons en quelques lignes. 

«L'eau, c'est la vie», et comme telle elle 
est exigeante, ne pouvant se contenter 
d'équipements vétustes, non performants 
et mal entretenus. 

Nous avons lancé une procédure en vue 
d'instaurer des périmètres de protection 
des captages, éléments essentiels pour pré­
server les ressources. En cours également, 
l'étude diagnostique du réseau d'alimen­
tation en eau potable qui est de 1' ordre de 
100 km de longueur; parallèlement à la 
recherche de nouvelles ressources en eau, 

il est nécessaire de mettre en état les 
anciennes canalisations et de rechercher 
les fuites. Les réservoirs ont été équipés 
de compteurs de distribution, équipements 
qui permettent une meilleure gestion. . 

L'eau utilisée est à traiter avant son 
retour dans le milieu naturel. 

L'effort de collecte des eaux usées se 
poursuit ainsi que la mise en séparatif d'an­
ciens collecteurs unitaires. Pour traiter ces 
effluents, une seconde tranche de travaux 
a été réalisée à la station d'épuration en 
automne 1996 ; brièvement, elle consiste 
en l'adjonction d'équipements et matériels 
donnant de meilleurs résultats qualitatifs et 
quantitatifs : silo à chaux vive de 20 M3, 
silo à boues de 110M3, automatisation 
des filtres à sable, changement des décan­
teurs lamellaires etc ... 

Ce bref exposé se terminera par quelques 
photos de personnel sur le chantier ou au 
poste de travail. 



RESEAU DE 
CHALEUR AU BOIS. 

L 
a Conunune des GETS a décidé d'investir dans 
un réseau de chaleur au bois permettant d'ali­
menter l'ensemble des bâtiments conununaux 

situés au centre du village. En effet, les installations 
de chauffage étant vétustes et devant être renouvelées 
à court terme, cette solution est particulièrement adaptée. 

L'objectif est l'utilisation et la valorisation d'éner­
gies locales, en récupérant les déchets d'élagage et 
d'exploitation forestière ainsi que des produits des 
entreprises locales. La consonunation de bois prévi­
sible représente environ 420 tonnes de bois déchiqueté 
à moins de 40% d'humidité. La Conunune souhaite 
créer des emplois pour le nettoyage de parcelles fores­
tières ou d'alpages pendant le printemps et l'été. 

L'investissement prévu comprend : 

• une chaufferie bois de 600 KW avec un appoint fioul 
de400 KW. 

• un silo de stockage de 80 m3 permettant une auto­
nomie minimale de 6 jours en fonctionnement à plei­
ne puissance, 

• un réseau de chaleur de 725 mètres permettant d'ali­
menter 11 bâtiments conununaux, 

•l'aménagement d'un espace de stockage d'environ 
1000 m' à proximité de la chaufferie, 

•l'acquisition d'un broyeur forestier à alimentation 
manuelle permettant de nettoyer l'espace forestier. 

Le projet concerne les 11 bâtiments conununaux 
suivants : centre de secours, Reposance, église, musée, 
presbytère, salle des fêtes, gendarmerie, poste, mairie, 
ancienne école Notre Dame, garages communaux. 

Le coût d'objectif est de 2800 KF subventionné à 
30 % par la Région Rhône Alpes et 15 % par 
l' A.D.E.M.E. 

Le Conseil municipal a visité quelques réalisations 
: chaufferie bois de Faverges qui chauffe plus de 700 
logements, des bâtiments publics et industriels à Tho­
rens les Glières, Cusy et Sainte Marie de Cuyne en 
Savoie. 

La chaufferie bois des GETS est un outil qui doit être 
au service de l'entretien de l'espace en valorisant des 
sous produits locaux. Elle permettra d'autre part de 
substituer l'équivalent de plus de 120 000 litres de 
fioul et d'être ainsi indépendant des fluctuations du 
prix de l'énergie. 

L'investissement nécessaire est important, les aides 
financières obtenues étant indispensables pour garantir 
un coût de l'énergie raisonnable et concurrentiel. 

Ce projet rentre dans le cadre du 
plan Bois-Energie et bénéficiera 
de l'assistance de 1' Association 

Energies et Environnement. 



CHEF DE DISTRICT FORESTIER 
À L'OFFICE NATIONAL DES FORÊTS. 

Après 22 ans passés dans notre village, M. 
et Mme SOLAVAGIONE nous quittent 
pour une retraite heureuse. 

La Municipalité a fêté ce départ lors d'une 
amicale cérémonie. Monsieur Le Maire, 
Denis BOUCHET, a rappelé la carrière riche 
en activités de Monsieur SOLAVAGIONE. 

Arrivé en 1975, il a géré les hectares de 
forêt communale et mis en place la régie 
d'exploitation (environ 1100 m3/an). Il a 

De plus en plus, le C.C.A.S. est sollicité 
pour la constitution de dossiers indispensables 
à l'attribution de différentes aides susceptibles 
d'être apportées aux personnes en difficultés. 

On constate que ce nombre augmente 
d' année en année et nous nous efforçons 
d'apporter à chaque problème une solu­
tion la mieux adaptée possible. 

PRINCIPALES ACTIVITES 
1 - Nombreuses interventions auprès de 
la Commission d ' Admission à l'aide 
sociale, ce qui entraîne la mise en place et 
l'attribution de : 

• aide ménagère, 
• aide médicale hospitalière, 
• aide aux personnes âgées et 

handicapées, 
• soins médicaux à domicile, 
• allocation compensatrice, 
• carte solidarité santé, 
• aide au logement, 

créé de nouvelles pistes forestières et de 
débardage, des pistes de ski de fond, sen­
tiers VTT et piétons, ainsi que le défri­
chement et entretien des alpages. 

La vie associative et sportive locale a occu­
pé ses loisirs, football club, ski club, vélo 
club, Office de Tourisme. 

Dans la maison forestière actuellement 
vacante, des appartements vont être amé­
nagés pour les personnes âgées. 

• Télé-alarme, 
• Revenu Minimum d'insertion, 
• Aides financières ponctuelles. 

2 -Participation aux trois groupes de tra­
vail constitués sur le Canton, et dont le but 
est d' aider au maintien à domicile des per­
sonnes âgées. 

a) Améliorer la connaissance des services : 
création d'un livret contenant tous les ren­
seignements sur le Centre médico-social et 
les aides possibles, qui sera bientôt à la 
disposition de tous à la Mairie. 

b) Aider les Aidants : 
conseils aux personnes ayant la 
charge de malades, handicapés 
désirant rester à leur domi­
cile. 

c) Rompre Visolement : 
• visites à domicile, 
• enquête sur le por­

tage de repas 
domicile. 

Messieurs COPPEL et 
DIREK Isa ont reçu la médaille 
d'honneur communale pour les 20 
années de services, au cours de la 
cérémonie des vœux de la Munici­
palité. Toutes nos félicitations. Mon­
sieur DIREK a cessé ses fonctions le 
1er Novembre 96 ; nous lui souhai­
tons une longue et heureuse retraite. 

3 - En collaboration avec le Conseil de 
Paroisse, quelques personnes ont partici­
pé à une réunion générale à Albertville où 
a été évoqué le problème du logement des 
saisonniers. 

Un livret du saisonnier a été distribué dans 
la station sur lequel apparaissent tous les 
renseignements utiles et les avantages 
accordés . 

4 -Distribution de cadeaux pour Noël, et 
en collaboration avec «L'Espérance Gêtoi­
se», dont nous apprécions le dévouement 
et l'efficacité : organisation du repas 
annuel des personnes âgées, à l'issue 
duquel l'Ecole de Musique a donné un 

concert très apprécié. 

Le CCAS vous renou­
velle ses vœux pour cet-

te nouvelle année. 

Le Président, 
Georges BAUD 
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N ous pourrions 
faire la liste de 
tous les aména­

gements qui ont été réa­
lisés au cours de l'année 
1996. Mais chacun 
d'entre nous a pu en 
juger en temps utile ... 

Nous laisserons de 
côté le grognon qui 
n'aura pas vu les aires de 
pique-nique, les sentiers 
de randonnées et de 
VTT, les espaces paysa­
gés, le défrichage des 
sous-bois, le débrous­
saillage des alpages et des pâtures, les 
bancs et autres tables de bois dispersés 
judicieusement dans la nature, la mise en 
valeur des tourbières et autres sentiers 
botaniques ... 

.Cette fois, essayons d'insister sur l'im­
portance vitale de toute la flore pour l'es­
pèce humaine et toutes les autres espèces 
vivantes de notre communè. Pour mieux 
les protéger, soyons plus convaincants pour 
exprimer la joie de voir germer, pousser, 
puis s'épanouir les fleurs de nos balcons 
et de nos jardins, toutes les essences 
d'arbres qui se plaisent au pays, si tant est 
vrai que tout effort donne récompense, afin 
de contaminer les réticents. 

Suivons les conseils des <~uges départe­
mentaux» et considérons le fleurissement 
comme élément d'un ensemble et non 
comme une fin en soi, et à cause de cela, 
choisissons les couleurs et les volumes qui 
s'intègrent le mieux aux couleurs et aux 
volumes qui ne peuvent, eux, être modi­
fiés : couleur de crépi, de menuiserie, de 
stores, enseignes, panneaux publicitaires ... 

Cessons de considérer l'aspect négatif 
des choses, ou de faire le compte de ce qui 
n'a pas été fait, faisons, plutôt, des pro­
positions, suggérons, et félicitons-nous de 
tout ce qui est fait 
chaque année et qui 
nous petmet de tendre 
vers le mieux être. Tou­
te l'attention que nous 
apporterons, ensemble, 
à l'environnement de 
notre vie quotidienne 
et de celle de nos 
clients fera la différen­
ce et nous donnera le 
privilège du choix des 
touristes .... 

Le Président, 
Pierre MUTILLOD 

Bernard TROMBERT : 
l" prix dans la catégorie 

«<mmeubles meublés». 

Léon MARION : 
2' prix dans la catégorie 
«Immeubles meublés». 

Gabriel BASTARD : 
10' prix dans la catégorie «Fermes». 

Denis BOUCHET : 
13' prix dans la catégorie «Hôtels». 

Guy ANTHONIOZ : 
13' prix dans la catégorie 

«Restaurants». 

Michel PERNOLLET: 
17' prix dans la catégorie 
«Maisons individuelles». 

Le palmarès est enregistré au nom des 
Messieurs, mais gageons que ce sont 
surtout aux .. . dames que revient ce 
mérite prestigieux. 

Rendons à César .... 

LE VIEUX CHENE 
NO MINE 

La FRAPNA RHONE-ALPES a décer­
né une mention sRéciale du jury au 
concours des plus beaux arbres à la 
Commune des GETS. 
Ce chêne est un spécimen extrême­
ment rare à notre altitude et à ce cli­
mat. Il défie toujours le temps avec 
ses 700 ans et une circonférence du 
tronc de 7,50 mètres. 
le voici sous la neige, les bourgeons 
prêts à s'ouvrir lorsque les tempéra­
tures printanières le permettront. 

PROTÉGER LA NATURE 
EST LE DEVOIR DE 
CHACUN ~ 
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Extrait de la Gazette de l'arbre 

et du florissement édité 
par le CAUE et l' ATD 



La construction du lac achevée, des 
équipements complémentaires ont été 
réalisés. 

Tout d'abord, un beau chalet en bois 
massif et couverture en tavaillons abrite le 
poste de secours et les sanitaires. Pour le 
plaisir des petits et des grands, un tobog­
gan nautique d'une longueur de 55 ml a 
été construit; par souci d'intégration dans 
le site, celui-ci est totalement encastré dans 
le sol. Rires et émotions garanties. 

A proximité, un stade multijeux : le sol 
est recouvert de gazon synthétique pour le 
confort; différents sports et activités sont 
prévus, soit individuellement, soit en grou­
pe: football, handball, basket, volley, ten­
nis etc ... Cet équipement est aussi utilisé 
hors saison par les enfants des écoles et 
les clubs sportifs. 

D auche à droite : 
L D'ENCADREMENT. S;l!ux Jean Marie MUGNIER, 

·arninANTHONIOZ-RO , T 
Céline BOUCHET, BenJ WATIO, Aurélie DECORZEN . 

En amont, le parcours d'initiation au 
trial VTT ravira les amateurs d'obstacles 
et d'adresse au guidon de leur vélo. 

Touristes et Gêtois, tous ont apprécié la 
baignade, avec une eau à plus de 20°. 

Le chalet construit à l'ancienne 
en cours de montage 

LE LAC DES ÉCOLES : 
UN BON ÉLÈVE POUR LES VACANCES 

I l nous manquait, et maintenant il nous 
est vraiment indispensable ce lac. Le 
Lac des Ecoles année 0, mais égale­

ment confirmation que le site est superbe, 
et que nous tenons là un des outils majeurs 
du Tourisme d'été aux Gets. 

La bonne surprise de ce premier été plu­
tôt pluvieux fut sans doute de voir latem­
pérature de l'eau flirter souvent avec les 
22° c, ce qui classe le lac parmi les plus 
agréables de Haute Savoie. 

Pour une qualité de l'eau excellente 
contrôlée régulièrement par la Direction 
Départementale de l'action sanitaire et socia­
le. Que dire du toboggan mis en service fin 
juillet ? Simplement que son succès prévi­
sible fut immédiat et qu'en faisant le bon-

heur des plus jeunes il permet à leurs parents 
de profiter d'un peu de tranquillité. 

Aurélie, Céline, Jean-Marie et Benjamin 
ont su rendre ce lieu accueillant et veiller à 
la sécurité de chacun, leurs qualités d'adap­
tation ont permis ce bon démarrage. 

Il nous manquait aussi un point de ren­
dez-vous pour les adolescents, le lac 
répond bien à cette attente après cette pre­
mière saison test de nombreuses anima­
tions y seront encore développées. 

Enfin quelle chance de pouvoir piquer une 
tête à quelques pas du centre des Gets, mais 
déjà en pleine nature. Et quel dépaysement, 
il suffit de s'attarder en fin de journée pour 
apprécier le calme du lieu après l'agitation 
de l'après-midi et se pincer pour réaliser 

La pataugeoire pour les petits 

qu'au bord de la plage on est aussi aux Gets. 
D'autres équipements viendront com­

pléter l'aménagement de la base de loi­
sirs : beach volley, practice VTT, parcours 
aventure ... Au vu de cette saison 96 ils 
pourront s'appuyer sur ce premier succès. 

Le Directeur de la SEM Touristique 
Christophe MUGNIER 



A près une saison d'hiver 95/96 
relativement modeste, en rai~on 
d'une part du manque de ne1ge 

en début de saison et d'autre part de la pan­
ne du télésiège du Ranfoilly pendant les 
vacances scolaires de février, nous avons du 
adapter nos dépenses au budget que nous 
avons restreint et contrôlé, par un comité de 
gestion, qui chaque mois, était chargé de 
faire le point sur les dépenses engagées. 

Ce suivi nous a permis de faire de sub­
stantielles économies qui nous permettent 
de rester crédibles vis à vis du commis­
saire aux comptes et des organismes de 
crédit, d'autant plus que la commune a pu 
reprendre à son compte une partie des 
investissements effectués par la société, 
mais qui relèvent beaucoup plus de la com­
mune en général (neige de culture, frais 
occasionnés par "les petits trains" etc.) 

L'entretien annuel a été essentiellement 
axé sur: 

a) La grande visite du télésiège de la 
Mouille aux Chats qui va atteindre sa quin­
zième année de fonctionnement. 

Ce travail consiste à contrôler ou à rem­
placer tous les éléments dits de haute sécu­
rité avant de les remettre en service : 

- Réducteur, 
- Poulie motrice, 
- Poulie de retour, 
- Démontage et remonta-

ge des balanciers, avec 
remplacements des 
bagues et des axes. 

- Contrôle magnétosco-
pique de toutes les soudures etc. 

b) Rénovation de 25 cabines 4 places et 
pinces de la Télécabine des Chavannes. 

c) Remplacement du système de traînage 
des véhicules de la télécabine du Mont­
Chéry en gare amont et aval. 

d) Tout l'entretien électrique ou mécanique 
courant nécessaire au bon fonctionnement 
des appareils. 

Le début des vacances de Noël 96 nous 
incite à penser que les sports d'hiver ne 
sont pas complètement démodés, contrai­
rement à ce qu'en pensent certains tech­
nocrates, car dès les premiers "week-end" 
de décembre nous avons eu le plaisir de 
constater la joie qu'avaient nos compa­
triotes de la vallée à venir profiter de notre 
domaine skiable. 

Celui-ci s'améliore chaque saison davan­
tage avec notamment la mise en service 
pour la deuxième année d'un "snow park" 
qui fait la joie des jeunes adeptes "des nou­
velles glisses". 

Enfin il conviendrait de fédérer davan­
tage les énergies des différents partenaires 
de la station pour arriver à proposer davan­
tage de produits "tout compris" recherchés 
par l'ensemble des personnes qui fré­
quentent notre village (voir le succès de 
l'opération "week-end malin"). 

Nous formulons le voeu que la neige soit 
au rendez-vous tout au long de l'hiver, ce 
qui nous permettrait sans aucun doute d'af­
fronter l'avenir avec plus de sérénité. 

Le Directeur SAGETS, Georges BAUD 

Durant la saison d'été, 
pisteurs secouristes 
et chauffeurs s' affai­

rent à diverses activités : 
entretien mécanique des 
dameuses et scooters des 
neiges, peinture des balises et 
des jalons, entretien de l'es­
pace que nous développons 
ci-dessous en quelques lignes. 

La déprise agricole, 
enrayée par le programme 
intercommunal de gestion de 
l'espace établi avec les agri­
cultures, nous livre un paysage abandonné 
au reboisement sauvage, à la colonisation 
d'aubépine, d'aulnes blancs et de friche. 

Hormis les lieux pâturés par les bovins 
et caprins, il est nécessaire de recourir au 
défrichement mécanique. C'est ce que nous 

faisons à l'aide de deux débroussailleuses 
performantes. 

Nous effectuons également l'entretien 
et le balisage de l'important réseau de che­
mins pour la pratique du vélo tout terrain 
et les promenades à pied. 

Mais c'est l'hiver 
que le métier que 
nous exerçons avec 
passion, prend tou­
te sa dimension : la 
sécurité et préven­
tion des accidents, 
l'évacuation des 
blessés, la prépara­
tion des pistes. 

Le Directeur, 
Régis PERNOLLET, 



OFFICE DE TOURISME 
L'an derrùer, François GODDET parlait des 
changements de 
structure de l'Office 
du Tourisme; 
aujourd'hui, il n'est 
malheureusement 
plus avec nous, mais 
ses propositions ont 
vu le jour. 

De ce fait, l'Association OFFICE DE 
TOURISME garde son rôle primordial 
d'information, d'accueil et de promotion 

Un nouveau comité a été élu en novembre 
96 et a fixé une réunion hebdomadaire 
pour les 4 membres du bureau, à savoir : 

Elisabeth ANTHONIOZ Présidente 
Pierre HOMINAL Vice-Président 
Jean-Pierre CABUIS Trésorier 
Pierre PELVAT Secrétaire, 

et une réunion mensuelle pour l'ensemble 
du Comité Directeur qui se compose de : 

D avril est 
1er Championnat de France des 
Conducteurs d'Engins de 

Damage à LA PLAGNE, organisé par 
la Société Kassbohrer. Cette compéti­
tion a réuni plus de quarante équipes 
venues de tous les massifs alpins. Cel­
le-ci s'est déroulée dans les meilleures 
conditions possibles avec une organi­
sation sans faille, de l'accueil des par­
ticipants, du déroulement des épreuves 
jusqu'à la remise des récompenses, 
tout cela sous un soleil radieux. 
Pour la station des GETS, représentée 
par Didier ANTHONIOZ et Hubert 
DEMOLIS, tout s'est bien passé puis­
qu' à 1' issue des épreuves techniques, 
notre équipe s'est classée 3eme. 
Les épreuves techniques consistaient 
à la pose et à la reprise des accessoires 

ANTHONIOZ Christian Elu 

ANTHONIOZ Elisabeth Elue 

ANTHONIOZ Gilles Conseiller Municipal 

BLANC Régis Pdt du Ski-Club 

BOUCHET Denis Maire 

CABUIS Jean-Pierre Pdt des Commerçants 

GALLA Y Gilbert Pdt des meublés 

GOSSET Jean Elu 

HOMINAL Pierre Elu 

MARTEL Mireille Elue 

MUGNIER Michel Pdt des hôteliers 

MUTILLOD Pierre Conseiller Municipal 

NANJOUD Pascal Directeur E.S.F. 

PELVAT Pierre Elu 

SERVETTAZ Charles Syndicat d'Initiative 

Les tâches et représentations dans chaque 
organisme ont été partagées, à savoir : 
Mireille MARTEL SAGETS 

Pierre PELVAT 

JeanGOSSET 

SEM touristique 

Golf 

Elisabeth ANTHONIOZ Portes du Soleil 

(lame et fraise) dans un 
gabarit prévu à cet effet ain­
si qu'un gymkhana chrono­
métré où dextérité et préci­
sion étaient de rigueur. 
Le deuxième jour, tous les 
concurrents se sont affrontés 
dans un slalom géant en 2 
manches. A l'issue de cette 
épreuve, l'équipe Gêtoise a 
terminé 4e du classement 
général. 
C'est donc dans une 
ambiance conviviale, c'est­
à-dire sans trop d'excès, que 
nous sommes rentrés aux 
GETS, en espérant que les jour­
nées de rencontre et de com­
pétitions puissent être 
renouvelées cette année 
aux DEUX ALPES. 

Hubert DEMOLIS 

Le Comité en place souhaite renforcer l'ac­
cueil, en facilitant et agrémentant le séjour 
de nos clients, en apportant le produit de 
qualité souhaité et attendu par nos amis 
vacanciers. 

Nous souhaitons également insister en 
fonction de nos moyens financiers sur la 
PROMOTION, par des opérations spé­
ciales très ciblées, par un accueil particu­
lier aux journalistes et Tour-Opérators qui 
sont les ambassadeurs de notre station, etc. 

Pour cela, il faut une mobilisation généra­
le de tous les Gêtois et une adhésion à notre 
association OFFICE DU TOURISME du 
plus grand nombre d'entre nous. 

Bonne saison à Tous. 

La Présidente, 
Elisabeth ANTHONIOZ 



L e Corps des Sapeurs Pompiers a subi 
quelques changements : tout d'abord, 
la nomination d'un nouveau Chef de 

Corps, l'Adjudant ANfHONIOZ Georges, 
et de son Adjoint le Sergent BASTARD 
Frédéric. 

chantier de la nouvelle caserne 
Les Sapeurs travaillaient dans des condi­

tions non adaptées à leurs missions. Après 
de nombreuses hésitations et différents pro­
blèmes administratifs, le Conseil Municipal a 
décidé la construction d'un bâtiment moder­
ne et adapté, situé sur le terr-ain de la Repo­
sance, demère le Musée de la Musique Méca­
nique, à l'entrée de la station, côté Morzine. 
Les travaux de maçonnerie ont débuté en sep­
tembre; le gros oeuvre est pratiquement ter­
miné; les pignons attendent la charpente. La 
conception de ce bâtiment de construction tra­
ditionnelle revient à Monsieur Daniel 
DECORZENT, Technicien temtorial aux Ser­
vices techniques de la Commune des GETS. 

Ce Centre de Secours comprend : 

• au rez-de-chaussée : 4 garages, 1 salle 
opérationnelle (Radio), 1 Bureau, Ves­

tiaires, Local Médical, Sanitaires. 

• à l'étage : 1 salle de réunion et de for­
modulable en plusieurs 

petites salles. 

Durant 
1 'année 1996, 

les Sapeurs-Pompiers 
sont intervenus 

17 4 fois, à savoir : 

VSAB 
(assistance 
à personnes) : 138 

Feux: 13 

Divers: 23 

Il est certain que la concrétisa­
tion de ce projet a encouragé les 
jeunes à rejoindre l'équipe. 

Le traditionnel repas de la Sainte­
Barbe s'est déroulé le Samedi 23 
Novembre au Restaurant Lou Bai­
tandys. Au cours de cette soirée,il a 
été procédé à une remise de galons : 

• les sapeurs ROSSIN Christian et 
MOGENIER Arnaud ont été pro­
mus "Sapeur 1ère Classe", 

• les Caporaux ROSSIN Alain etMOGENIER 
Gilbert ont été promus "Caporal Chef", 

• le Sergent BASTARD Frédéric a été pro­
mu "Sergent Chef", 

•le Docteur DEWAELE Thierry a été 
nommé "Médecin Capitaine". 

Nous leur adressons toutes nos 
félicitations. 



ALLOCUTION DU MAIRE une morosité ambiante et une partie du 
monde penché vers l'intégrisme. On les 
imaginerait bien ces grands Tribuns haran­
guer le peuple de France pour l'obliger à 
relever la tête et trouver en lui l'énergie 
nécessaire et cette volonté de vaincre qui 
font les grandes nations. Ils piqueraient 
alors une de leurs célèbres colères en fus­
tigeant ceux qui défendent leur pré carré 
en les sommant de se mettre au service du 
pays pour lui faire passer la tête haute le 
cap du 21 ème siècle. 

Un devoir de mémoire ... ,.-----., 
Nou,s célébrops cette année le 80èmeAnni-
vers 11e d ataille de Verdun devenue 
le syrribol~ d ute l'histoire de la gran-

de guere:l _ 
Les d~miers s rviVants e-cette bataille 

, ..... ! j ' ~ 
s etei~ne9t pel\ a peu. Notre derruer co- -
ba~tanr de j14-18 nous a quittés il y a déjà 
hmt aqs e~ s~ feF~ Marie Louise BER­
GOEI'fD ~m POl;!Vait encore transmettre 
ce qu'\_1 a~ait enq;ré vient de le rejoindre. 
Nous ~vons doncJlus que jamais un devoir 
de mé1po~e. Cette?mmense tragédie jouée 
par l'h'éroïsme et !a folie des hommes ne 
doit pJs êfu.e oubliée. 

Le M~bo~al de Ve dun inauguré en 1967 
fait un~ plàce égale ' tous les combattants. 
C'est danslcet esprit u 'il est devenu un des 
foyerst de Jla _réconc 1iation Franco-Alle­
mandef Depms sa construction, tous les pré­
sidents frapçais et le~s homologues alle­
man?~ se pont succédés sur ce champ de 
batmllf etj ont voulu ôte à côte signifier 
sol~nnfller.ent le te , e des querelles his­
tonqmfs qfi ont oppos nos deux peuples. 
L~ so~.· v~~ir ct;: la bat~ill~ de_Yerdun est 
desorm.ms r ntre dans le pammome national. 

vrr~ l'armée\,de métier 
Marqt{é p~ l'horreur de la Grande Guer­
re et par a Captivité~ le Capitaine DE 
~A~LE écrira dès 1f2? un texte intitu­
le «pr?pa er la guerre c est préparer les 
chefs>~ . n publiait (n 1932 «le fil de 

1:Epée··
1

» ~1
1

.maî.tre livrp de la'pensée Gaul­
lienne! ou Il mit en ~use les thlories-de 
l' écolJ de guerre da les hécatombes de 
la Gr~de Guerre. ï' 'tait alors véritable­
ment ~emper le cou reau dans une plaie 
s~nsibfe . 1~ assignait 'Ecole de Guerre au 
tnbun<U des centain de milliers de Fran­
çais ~6rt~ pour dé~ . ndre un chemin, une 
crête, t/ll morceau de/terrain qui allait deve­
nir 9 foisj sur 10 jt en pure perte leur 
caveau. E~ 1934, ljE GAULLE publiait 
1' ouvrf~e 1« y ers ~'fée de métier» dans 
lequel.i Il affummt que la conduite de la 
guerre! ap~artenait à l'homme d'Etat tan­
dis qu~ Id opérati ns devaient être le fait 
du mi~itaile. Auj~Lrd'hui à l'heure de la 
réforrrte ctb l'arm~e annoncée par le Pré­
sident pe 1~ Répu ' lique et qui engagera le 
passage a l' arm e professionnelle DE 
GAUifLEise tro e à nouveau au rendez­
vous de l' isto · 

' ' 1 speres 
dr ~ Vè e république 

La 2è~e Guerr~Mondiale devait déjà don­
ner rai~on ~DE GAULLE qui dès la fm du 
confli~ re~e p rsuadé que la République 
est motte d, avorr perdu son autorité et donc 
sa lég~ti~té première celle d'assurer le 
salut ~'ubl~c. 1 partage alors cette analyse 

avec Michel DEBRE jeune résistant etc' est 
ensemble qu'ils offriront à la France les 
institutions qu'elle pratique encore au jour­
d'hui et qui nous ont assuré près de 40 ans 
de stabilité politique et de paix. 

Michel DEBRE nous a quittés cet été, 
notre constitution est devenue orpheline 
car·i:l-eJ?. avait été le rédacteur et l'inspira­
teur prjrl\ipal. Nous devons rendre hom­
mage a cè\grand humaniste dont la droi­
ture éta\t lê~ndaire et qui avait fait de la 
France s· n saèerdoce. ., 

Quelle serait aussi leur colère face aux 
actions des intégristes notamment isla­
miques, face à l'assassinat de 7 moines­
dont l'un était originaire de Bonnevaux et 
ancien d' AFN- face au meurtre de 
l'Evêque d'Alger, face à la tuerie de 
femmes et d'enfants. 

Nous entendons a';i"Ssi·aujourd'hui la voix 
aérienne, Vibrante d'André-MALRAUX 
qui s' esttue voilà tout juste 20'alls. Avant 
de devenir ,ministre de Michel DÈBRE, il 
fut l'homme de tous les combats. Sa vie 
fut re~pl~e d, aventures : les 2 gue'rr.es Quelle serait leur déception de constater 
mondiales! la guerre d'Espagne, la Rési~- e ces actil) s d'extrémistes entraînent 

1 
Cl ' de plus en plu de propos haineux envers 

t~.nce, a ~erne République. Ministre de 1 1 1 mformation en 1945, il restera fidèle à es popu ations d aghreb alors que plus 
DE GAU LE sans jamais appartenir à de 56 000 Algériens nt tombés pour la 

f 
. rance sur les champs bataille durant 

aucune or~ffiatwn politique. Il était per-
suadé que li. homme se réalise par 1, action la guerre de 14/18 et qu, en e 39 et 45 de 
et la créatio et que l'humanité ne peut n; mbreux autres ont fait le sacrifice de leur 
avancer qu, a~ec 1, art et la politique. De vl'e pour rendre la liberté à otre pays. 
son ouvrage «~s Conquérants» à celui de Quelle serait leur inquiétud en pensant 
«La Condition Humaine», MALRAUX qu' aflrès les arabes demain o risquera de 
n' a cessé de s'int~rroger sur cette problé- s'en prendre aux Français outre-mer ou 
matique de l'actibn et de l'engagement. à ceux nés hors de l'hexagone et puis tina-
La Nation exprim,era sa reconnaissance à lement à ceux qui ne pensent pas comme 
cet homme illustrè lors du transfert de ses les a ut es , comme dan 1' Allemagne 
cendres au Panthéon dans douze jours. 11 d'avant guerre où lors de 1 crise écono-
rejoindra René CÎassin, un des premiers mique · n avait su trouver des 9ucs émis-
compagnons du !Général de Gaulle à saires, cela avait commencé\ par des 
Londres, disparu également il y a 20 ans. insulte , puis des brimades pour sè termi-
Ce._grand juris,!sdit-adopter la déclaration ner par des exterminations massive et les 
des èltoitsdet'homme et obÛht~rix Nobel camps e la mort lente. 
de la Paix. Ancien Président de l'Üllion_fédé- Qu~lle serait leur fureur en pensant à 1ces 
rale des Anciens Combattants, il témoigna .. ,_ t~mbles ~amp.s devant les thèses révis" on-
du plus extraordinaire sens civique. · mstË~ .. q_~q falsifie t..Ja vérité historiqu ' . 

DE GAULLE, DEBRE, 
MALRAUX, CASSIN, 

Voilà 4 grands acteurs de l'épopée Gaulliste. 

Voilà 4 grands serviteurs de la France dont 
les vies furent marquées par une passion 
intransigeante et tourmentée pour leur pays. 

Voilà 4 personnages qui ont laissé l'ima­
ge de résistants, d'hommes debout, durs 
avec eux-mêmes et qui ont toujours tenu 
le courage pour vertu. 

Voilà 4 écrivains à la plume plus ou moins 
facile, mais ayant tous vécu l'histoire com­
me une épopée avec la rage de servir et 
qui ont tous craint les partis politiques au 
nom de l'indépendance d'esprit. 

Est-ce dans l'exil de l'armée des ombres 
qu'ils ont forgé ce sens de la patrie abs­
traite ouverte à l'universalité, réfractaire à 
tous les déterminismes linguistiques 
sociaux, raciaux, religieux ? 
En tout cas, ils doivent regarder avec une 
certaine tristesse notre pays tomber dans 

Quelle serait leur consternation 'entendre 
certains dire froidement que cela n' ltiamais 
existé, d'entendre même l'Abbé PIERI{e 
qui s'était taillé de haute lutte une image 
de bienfaiteur au terme de son long par­
cours, soutenir le négationisme. 

Quel serait leur courroux s'ils avaient assis­
té à la sépulture de TOUVIER dans l'égli­
se St Nicolas du Chardonnet fief des catho­
liques ultra traditionalistes, véritables 
obsèques de Prince avec service d'ordre 
pour ce «milicien convaincu» comme il se 
nommait encore lors de son procès. 

Quelle serait leur révolte, Touvier étant 
~écédé, Bousquet assassiné, de voir la jus­
tice tarder malgré l'urgence à juger Papon 
le dernier criminel de guerre Français. 

Chaque jour nous éloigne un peu plus de 
cette époque terrible. 

Chaque jour la brume dissipe un peu plus 
au regard des hommes la gravité des faits. 

Chaque jour notre société souffre davan­
tage et perd de plus en plus ses repères. 

«Les forces occultes» que montrait du 



doigt François Miterrand nourrissent des 
ambitions politiques qui ne peuvent se 
construire que sur les ruines de notre divi-

chacun s'y retrouve pour 
rèt:lb,li!idJ~9lt:è, il faut délivrer des mes­

(\:'a)lcr,ets, francs, il faut des 

raflés au hasard et dans leur déportation. 

L'Etat Français a enfin reconnu ses torts, 
l'Eglise doit également tout mettre en 
oeuvre pour contribuer à la clarification 
de son rôle durant la dernière guerre. En 
ce qui concerne la sombre histoire du dos­
sier Paul Touvier, le Cardinal DUCOUR­
TRAY s'y est engagé déjà en 1989; on 
attend toujours le résultat de la commis-

PU!)liqlu~Jme:nt ses connivences ~a:v;:ec~~--sklmi.:bist<)rif~ns qui avait été nommée. 
le nouveau Président a génocide n'est pas d'un autre 

le corps et reconnu pen- monde, il est de tous les 
honorable de le faire les lieux. Il est dans la 

pré:JPoJndé!r$:lt et les responsabilités 
écr.asmJtes de Vichy, donc du gou-

de l'époque dans 
des résistants, des 

Octobre 1996 a eu 
le 38ème Congrès 

• JJëiDa)teJme:nt::ti des Anciens Corn­
Nord de la Haute-

marquée par un record 
<~~Hotu"'"' égalé; 1 400 per­

~v'''"'"''' l'"aJ.'-"' '1 ''-'~'v"'uuprésent ce jour-là. 

Lou Rassignolets a 

Dépôt de gerbe par le président AFN des 
GETS, Simon PERNOLLET. 

L'insigne de 2eme Porte Drapeau a été 
remise à André COPPEL par Monsieur le 
Maire. 

Ensuite le cortège s'est dirigé vers la salle 
des fêtes où un vin d'honneur était servi par 
la Municipalité, ainsi qu'un repas à l'Hôtel 
La Bonne Franquette. 

Nous aimerions bien qu'à l'avenir les 
écoles soient représentées «comme dans 
le temps». 

Le Dimanche 1er Septembre 96 a eu lieu à 
POISY le Concours Départemental de 
Pétanque. Nous avions délégué 4 repré­
sentants. Il est regrettable que le règlement 
ne permette pas à ces joueurs de former 
leurs doublettes à l'intérieur de la section 
car les résultats seraient bien meilleurs. Si 
le règlement reste inchangé, malgré les 
réclaJnations faites sur place, nous ne garan­
tissons pas d'être présents l'an prochain. 

La 22eme Course départementale de ski 
alpin s'est déroulée le Dimanche 17 Mars 
96 à CORDON-SALLANCHES. 

d'apporter une modeste pierre au mur que 
nous devons tous élever ensemble pour 
protéger l'humanité. Sur ce mur; il faut 
inscrire cette année: «Défense de la véri­
té historique», car celle-ci a désormais pris 
une dimension singulière. Nous ne pou­
vons plus admettre que la liberté soit un 
droit au mensonge, encore moins à la pro­
fanation des morts. 

Victor Hugo écrivait «il faut allumer les 
grandes dates comme on allume les flam­
beaux». 

Puisse le 11 Novembre éclairer encore 
longtemps notre route de la flme de la 
vérité pour un avenir de paix et de liberté. 

Denis BOUCHET. 

servis par des hôtesses très 
et une cuisinière qui a mis tout "v''~~--v'"' '"' 
pour nous mijoter un menu adapté à la 
son. L'ambiance habituelle assurée par 
Christian et Simon que nous remercions 
au passage. 

Il neigeait beaucoup ce jour-là, c'est pour 
cela que nous n'étions pas aussi nombreux 
qu'aux rencontres précédentes. 

Le 19 Jan vier 1996 a eu lieu le 12eme 
Super Show Danse Accordéoneige. Cette 
animation a toujours un succès grandis­
sant. Une douzaine de stars ont animé la 
soirée et tout le monde a été enchanté. Un 
grand merci à tous les membres de la sec­
tion et leurs épouses qui mettent tout leur 
coeur à la préparation de cette grande fête. 



4ème 

Sur le thème du livre, samedi 9 novembre 1996, à La t.,ownrtm~~~~;;;...,;_, 

Ecole de 
Musique 

des Gets 



Au début du siècle, plusieurs personnes, 
pour aider les personnes sinistrées par un 
incendie, décidèrent, pour leur porter 
secours de se réunir. 

Le 24 mars 1904, une association était 
créée du nom de : Assurance Mutuelle des 
Communes Agricoles de Morzine, Mon­
triond, Essert Romand, La Cote d' Arbroz 
et des Gets, qui s'appellera plus tard "1' as­
surance des cinq communes". 

Son but est de "fournir une indemnité entre 
les sociétaires pour secours des maisons 
qui seront incendiées". 

En cas d'incendie complet d'une maison 
assurée, chaque sociétaire aura à verser 
une somme calculée en fonction de la 
valeur de sa maison, et devra fournir 24 
m2 de planches de 30 millimètres par cent 
francs d'estimation (ce dernier article a 

Suite à la réunion du 25
1 
août 1995, le 

bureau du CCAS relayé par le Conseil 
Municipal a émis le voeu qu'il serait bon 
que se mette en place aux GETS, un club 
du 3ème âge comme il en existe dans les 
autres communes environnantes. 

Une assemblée générale le 18 octobre a réuni 
de nombreux retraités jeunes et anciens. li a 
été décidé de créer une association du nom 
de ESPERANCE GETOISE qui assumerait 
son propre budget alimenté par les cotisa­
tions de ses membres, par des dons et par 
une subvention annuelle allouée par la com­
mune, et qui pourrait étendre son rôle à la 
création de diverses activités. 

Un comité de six membres a été désigné. 

Cette association compte à ce jour 130 
membres. 

été remplacé par la même valeur en argent 
en 1910). 

Une seule maison sera assurée dans un 
hameau. 

En cas de décès d'un sociétaire, ses héri­
tiers resteront assurés de plein droit. 

Nombre de sociétaires total en 1921 : 196 
Les Gets: 75 
Morzine: 52 
Montriond : 25 
La Cote d' Arbroz : 25 
Essert Romand : 20 

Quelques sinistres ont été réglés 
ces dernières années : 

1956 : La Culaz 
1968 : Gibannaz 
1971 : Le Couard 
1982 : La Grange 

UNE ASSOCIATION 
CONSUMÉE ... 

A ce jour, beaucoup de sociétaires ont rési­
lié leur con_!9!J:>.u-en endu 1 . ur maison. 
Vu le nombre..res ftn e· "" iétaires, le 
comité a c~ric\bu n asse lée géné­
rale le 29 n~bre-19 . 

Lors de cette réunion, il a été décidé de 
dissoudre cette association, un peu à 
contre coeur. 

Au cours de l'année, cette association a 
été très active : 
• Rencontre tous les mardis à la salle La 

Colombière. 
• Au mois de décembre, organisation du 

repas des anciens avec le CCAS. 
• 18 mars, matinée au Macumba, 

56 personnes. 
• 1er juin, visite de la Grande Chartreuse 

et des caves à Voiron (52 pers.) 
• 29 juin, repas champêtre à Nabor (60 pers.) 
• 1er octobre, repas aux Chavannes 

(78 pers.) 
• 9 novembre, participation à la journée 

des associations. 

Nombreux projets pour 1997. Et bienve­
nue à tous les retraités gêtois dans notre 
association. 



Quoi de neuf au golf: 
Déficit d'exploitation ? 

En 1995 date de son inauguration offi­
cielle, le golf des Chavannes était 
entretenu par 1' entreprise PRO­

CHASSON. Le coût élevé de cette pres­
tation d'entretien a incité le comité de ges­
tion, composé de six élus locaux et de cinq 
membres désignés par l'assemblée géné­
rale de l'association sportive qui gère le 
golf selon le protocole Mairies-Membres 
fondateurs, d'avancer d'une année la pri­
se en compte de l'entretien du parcours 
par l'association. Pour cela la municipali­
té des GETS a acquis le matériel néces­
saire dès le printemps 1996 ; 1' ASG a pour 
sa part, eu la responsabilité de recruter du 
personnel compétent pour effectuer les tra­
vaux d'entretien et de remise en état de 
certaines parties du terrain qui étaient 
impropres au jeu. 

Sept emplois nouveaux ont été créés cet été, 
sans compter celui du poste de secrétaire. 

L'ouverture du terrain a eu lieu le 9 juin et 
dès le week -end du 22, les championnats 
régionaux par équipe se déroulaient sous une 
légère tempête de neige. Tous les dimanches, 
une compétition a eu lieu avec des sponsors 

Plusieurs manifestations sont prévues 
pour 1997: 

• Coupe du Monde de Parapente, depuis 
le site du Mont Chéry. 

• Manches comptant pour le Cham­
pionnat de France de Parapente. 

• Sorties du Club. 

Le Président, Pascal BAUD 

des 

L'écho 
Chavannes ! •.. 

importants tels que AUTRlAN AlRLINES, 
MONTRES VUll.LEMlN, DAUPHINÉ 
LIBÉRÉ, BANQUE POPULAIRE, lEZE­
QUEL, CHALLENGE ASBROUCQ etc. 

La fréquentation du golf des GETS a donc 
connu un franc succès, une augmentation 
de 10% par rapport à l'été 1995, malgré la 
saison pluvieuse que nous avons connue. 

Le bilan de l'été 1996 
est donc le suivant : 

ReceHes 
Green-fees : 526 490 FF 
Practice : 7 6 077 FF 
Compétitions: 26 910 FF 
Proshop : 29 505 FF 
Coti membres : 130 600 FF 
Total 789 582 FF 

Dépenses 
Salaires: 304 866 FF 
C. sociales : 
Engrais sable : 

260 371 FF 
205 524 FF 

TVA: 
Impôt: 
Total : 

45 623 FF 
5 000 FF 

821 384 FF 
Soit un déficit d'exploi­
tation de 31 802 FF 
pour l'été 1996. 

Le golf des GETS est 
parfaitement viable, si son 
développement se poursuit et 
surtout si des efforts de publi­
cité sont mis en place. Il suffi-

rait d'un accroissement de 
fréquentation de 15 %pour 

permettre à l' ASG de 
s'autofinancer. 

Le Président, 
Marc OLIVIER. 

Dans l'année 1996, vous avez vu l' ABVG 
participer à la plupart des manifestations 
locales et son concert rock se transformer 
en thé dansant pour satisfaire tous les goûts 
musicaux (sans plus de succès d'ailleurs). 

Mais l'association des bons 
vivants ne baissera jamais les 
bras et sera toujours présente 
sur tous les terrains en cette 
nouvelle année 1997. 

Grâce à notre bonne humeur, 
nous espérons aboutir à toutes 
les organisations que nous 
envisageons. 

\ 

Il faut noter que c'est grâce à la 
subvention communale que nous 
vivons et qu'il est dommage que la 
vie associative gêtoise ne soit pas 
toujours soutenue car c'est grâce à 
vous chers amis gêtois que vivra 
notre association. 



Grand Prix des Gets, le 6/0 
Vuarnet,Jean Berthet, Al~lhollse 

En cet hiver 95/96, 
Français ont fêté ' 
anniversaire du ~.1v .. ~·~~· 

des Moniteurs. 

L'E.S.F. des GETS a »vu.tu:u<v 

conviviale" afin que chacun puisse 
échanger les souvenirs des différentes 
étapes qui ont marqué son passage à 
l'Ecole de Ski. 

Cette soirée fut l'occasion de retracer 
l'histoire de notre école de ski et d'en­
tendre raconter par des Désiré Blanc, 
Jean Berthet, Jo Blanc, Jacques Pugin 
ou Henri Augareils, les anecdotes 
comiques, parfois pénibles, mais sou­
vent cocasses qui se sont accumulées au 
cours de ces 50 dernières années. La 
vedette de la soirée n'est pas restée 
muette sur ce plan, en effet notre Popol 
(Paul Brolly) y est allé aussi de ses 
petites histoires. 

Jeunes et moins jeunes ont également eu 
l'occasion lors de cette soirée de s'enri­
chir sur l'histoire de leur école grâce, en 
partie, à une bande vidéo (montage d'an­
ciens films prêtés gracieusement par plu­
sieurs personnes de la station), et l'émotion 
était de mise pour tous lorsque fut évoqué 
par l'image le souvenir de personnages 
aujourd'hui disparus, ayant contribué au 

ne serons sûrement pas tous présents 
Centenaire, mais nos jeunes d'au­

, hui seront les anciens de demain et 
leur souhaitons que cette belle his­

toire continue encore longtemps. 

Pascal NANJOUD (~~~~~~~~~~ 

Grand Prix des Gets, 
le 17 janvier 1970 



1996, UNE ANNÉE RICHE ... 
..-------

LA SECTION SKI-ALPIN DÉBUTE 
CETTE SAISON AVEC 

UN EFFECTIF DE 
• 34 ENFANTS 

POUR LE SKI-CLUB 
• 13 ENFANTS 

POUR LE GROUPE INTER 
• 15 ENFANTS AU PRÉ-CLUB 

soit au total 62 Jeunes qui 
participent régulièrement aux 

entraînements. Nous leur 
souhaitons une très bonne saison. 

Meilleurs résultats de la saison 
dernière: 

Pour les Microbes : 
Charline ANTHON! OZ -

7< au Conseil Général 
Baptiste SCHMITT -

10< au Conseil Général 

Ces deux coureurs ont également 
obtenu des podiums en mini coupe 
VUARNET. 

Pour les Poussins : 
Jeoffrey PERNOLLET-

1er au Coq d'or Coupe ESF 
aux Ménuires. 

Céline PERNOLLET -
4e au Conseil Général 

Thomas MUGNIER -
4< au Conseil Général 

Ces trois coureurs ont eux aussi 
obtenu des podiums en mini coupe 
VUARNET, ainsi qu 'Alexia 
MOUSSY. 

Pour les Benjamins : 
Benjamin MUGNIER a été quali­
fié au Championnat de France. 

Pour les Minimes : 
Cédric MICHAUD et Nicolas 
ANTHONIOZ ont été qualifiés au 
Championnat de France. 

Pour les Juniors : 
David ANTHON! OZ qualifié en 
Course F.I.S. - 5< au 
Championnat de France Junior en 
Super G. 

Jean-Pierre PASINI 

I l y a dans toutes associations sportives 
des années plus ou moins riches sur 
le plan sportif : cette année 1996 a 

été pour notre club une année riche en 
événements. 

Nous avons été présents tout au long de 
l'hiver, grâce aux compétitions organisées 
aux GETS par notre club. 

En janvier, organisation d'un super géant dans 
le cadre des mini coupes VUARNET avec 
quelques 200 concurrents. 

En février, organisation de notre traditionnel­
le course de ski de fond nocturne. 

En mars, le sommet de la saison avec le 
Grand Prix du Conseil Général. 

En avril, organisation de nos courses inter­
nationales FIS et de notre Grand Prix des 
GETS de ski de fond. 

rès plusieurs quatrième places 
onsécutives aux Championnats 
e France, j'ai enfin accédé cette 

année à la première marche du podium. 

A la suite du 5 km en technique classique, 
je me classais deuxième en catégorie Junior. 
TI m'a donc fallu attendre le lendemain pour 
être sacrée Championne de France à l'issue 
du 7,5 km en technique libre (patinage). 

Ce résultat est d'autant plus satisfaisant 
qu'il me permet de participer aux Cham-

Pour en revenir à l'organisation du Grand 
Prix du Conseil Général de Haute-Savoie 
qui a eu lieu le 26 mars 96, un gros pari 
avait été engagé en voulant organiser sur le 
Mont Chéry, une épreuve composée de 4 
slaloms géants, réunissant au total 1 150 
enfants à cette période de l'année. 

Une épreuve du Conseil Général avait déjà 
été organisée aux GETS en 1981, mais aux 
Chavannes. 

L'organisation d'une telle épreuve est tel­
lement stimulante que tous les services de 
la station, Remontées Mécaniques, Pis­
teurs, Services Techniques, Office de Tou­
risme, Ecole de Ski Français et Munici­
palité se sont joints à notre équipe du ski 
club pour que cette journée soit une réus­
site. Et cette journée fut une réussite sur 
le plan de l' organisation, et même celui 
des résultats puisque nombreux jeunes du 
club ont eu des places plus qu'honorables 
lors de cette épreuve. 

Notre club a su prouver comme d'autres 
associations sportives et culturelles de 
notre station, qu'il était capable d'organi­
ser des grandes épreuves et de porter très 
haut les couleurs de notre Commune. 

Le Président, Régis BLANC 

pionnats du Monde Juniors qui se déroulent 
du 12 au 16 février 1997 à Canmore au 
Canada. 

Je remercie le 
Club, et en par­
ticulier René et 
Bruno, sans qui je 
n'en serais pas là 
aujourd'hui. 

Laurence 



Quelques membres du Vélo-Club en compagnie 
des Médaillés Olympiques présents aux GETS 

lors de la Coupe du Monde de VTT. 

L 'année 96 a été marquée par 
deux événements : d'une part, 
la Coupe du Monde de VTI qui 

fut de l'avis de tous, une réussite. Nous 
devons cette organisation exemplaire 
à la formidable mobilisation des béné­
voles Gêtois, à la compétence des ser­
vices techniques, mais aussi au savoir­
faire et à la passion des membres du 
vélo-club, dont la plupart n'ont pas 
hésité à sacrifier une semaine de 
vacances et plus. 

D'autre part, Jean-Jacques MUDRY, 
après avoir amené le vélo-club à son 
plus haut niveau, désire ne plus recon­
duire son mandat de président. Tou­
tefois, ce licencié du vélo-club Gêtois 
de la première heure souhaite rester 
un membre actif. Son expérience et 
ses conseils seront d'ailleurs les bien­
venus pour guider la nouvelle équipe. 

Le vélo-club compte aussi dans ses 
rangs de nombreux compétiteurs dont 
Roger Maudin, qui s'est illustré à plu­
sieurs reprises lors de compétitions de 
niveau national, et Patrick Bastard qui 
depuis de nombreuses années ne 
démérite pas. En effet, cette année 
encore, Patrick a triomphé lors de 
nombreuses grimpées cyclistes et plu­
sieurs podiums ont récompensé ses 
efforts au terme de courses classiques 
de renom. Nous souhaitons à tous une 
bonne saison 97. 

Pour l'année à venir, le vélo-club 
souhaite encourager le développement 
de la randonnée à VTT; nous invitons 
donc tous les Gêtois désireux de 
découvrir cette activité à se joindre à 
notre joyeuse équipe. 

Lionel BERGOEND 

L a Coupe du Monde fut un grand 
moment, inoubliable pour celles et 
ceux qui la vécurent de l'intérieur. 

Avec près de 80 journalistes, plus de 11h30 
de télévision, la présence de champions 
prestigieux, elle a permis de porter loin et 
fort le nom des Gets. 

donne une image «branchée» au site qui 
organise une compétition importante. De 
1992 à 1996le Comité d'organisation des 
Gets a parcouru, tête dans le guidon, le 
chemin qui sépare une 1ère épreuve natio­
nale à la double épreuve de la Coupe du 
Monde 96. Très vite nous avons pu foncer 
sur ce créneau en mettant le nez à la fenêtre 
avec une longueur d'avance sur la plupart 
de nos concurrents. La piste était bonne et 
menait loin : les Gets, c'est maintenant un 
nom connu, un site incontournable du VTI 
en France, de nombreuses publicités de 
marques reprennent dans les magazines 
des visuels Gêtois, jusqu'à France Télévi­
sion qui, au cours de la soirée des cham­
pions, diffuse 40 secondes d'images de la 
descente du Mont Chéry. 

des bénévoles et au soutien des élus, ce 
parcours sans faute leur doit beaucoup. 

Aujourd'hui tout va très vite: reconnu 
et envié aujourd'hui, demain peut être 
synonyme d'anonymat. D'aucuns choi­
sissent pour rester dans la course d'y 
mettre toujours plus de moyens, tel n'est 
pas notre philosophie. Nous avons cher-

ché à nous positionner comme un site de 
montagne très accessible possédant des 
circuits techniques et spectaculaires et 
ayant un certain savoir faire. Nous avons 
marqué notre refus de la surenchère, prio­
rité à l'aspect sportif de l'événement. Si 
nous devons organiser un jour une épreu­
ve majeure, nous souhaitons qu'elle reste 
à la taille de notre village calé entre les 
deux versants du Mont Chéry et des Cha­
vannes avec les pieds bien posés au sol. 
Les instances Nationales de la Fédération 
Française de Cyclisme ou Internationales 
de l'UCI connaissent notre position. 

Alors la Coupe du Monde et après ? En 
1997, ce sera le TNJV qui n'est pas enco­
re une nouvelle taxe mais le Trophée 
National du Jeune Vététiste. Cette épreu­
ve, nous l'avons voulue pour que les jeunes 
vivent aux Gets leurs premiers moments 
forts de coureurs. Après la Coupe du Mon­
de, nous repartons à la base avec ceux qui, 
demain occuperont le devant de la scène 
sûrs que leur 1er souvenir de Course aux 
Gets restera dans leur mémoire. 500 
enfants de 9 à 14 ans, disputeront du 14 
au 17 août le TNJV sur le versant Cha­
vannes et dans une ambiance de fête. Avec 
cette course de jeunes nous débuterons un 
nouveau cycle défini avec la fédération qui 
peut nous amener juste avant ou un peu 
après l'an 2000 à des épreuves internatio­
nales majeures. D'ici là, gardez la forme : 
allez rouler. 

Directeur de la SEM Touristique 
Christophe MUGNIER 



IL S'Y PASSE TOUJOURS 
QUELQUE CHOSE 

J amais slogan ne fut plus adapté qu'en 
c~tte année qui ~it pléthore d'activi­
tes et nouveautes en tous genres : 

Informatique (Enfin !) ... changement de 
look ... Concours ... Dictée ... Expo ... 

Donc le projet d'informatisation maintes 
fois annoncé est devenu réalité. Lors du 
dernier budget, la Mairie a donné son 
accord au plan d'achat proposé : 
• Ordinateur multimédia, 
• Imprimante (couleur SVP ... ) 
• Lecteur Code Barres 

Matériel choisi après nous êtres plongés dans 
la jungle des catalogues essayant de nous 
familiariser avec les termes barbares de l'in­
formatique: DOS- WINDOW 3,1... 95 ... 
Pentium ... Mémoire ... Disque dur ... etc. véri­
table casse-tête pour des béotiens ! 

Après diverses péripéties, entre autre 
imprimante qui n'imprime pas (il n'y a pas 
qu'elle), une fois le logiciel Bibliothèque 
de l'Association des Maires installé et 
explicité par une déléguée particulièrement 
compétente, chacune s'est initiée aux mys­
tères de la saisie ! Perspective affolante : 
plus de 5000 livres à rentrer ! ... Et depuis 
on tape, on tape, on tape ... (Avis aux Ama­
teurs!). 

L'Ecole de Musique compte à la rentrée 
de septembre 96, 98 adhérents répartis en 
cours de formation musicale, chorale et 
classes d' instruments (5 classes) : • Accor­
déon • Flûte traversière • Piano • Percus­
sions • Cuivres. 

Cette dernière classe a été réouverte en sep­
tembre et compte 7 élèves, sous la respon­
sabilité de Jean-françois BAUD. 

Une passerelle est lancée entre la Batte­
rie-Fanfare et l'Ecole de Musique, afin de 
donner une formation adéquate aux jeunes 
de la Batterie-Fanfare qui ont opté en ce 
sens. Cette passerelle aura aussi pour but 
d'alimenter les rangs de cette société. 

Avant la saison, nous avons essayé de redon­
ner un air de neuf à la moquette à renfort de 
poudrage, lessivages en tous genres, et aux 
Vacances de Toussaint, nouveau boulever­
sement. On réorganise ! Tous les livres sont 
déposés, reclassés; on déplace les rayon­
nages (avec l'aide des maris !) afin de tout 
présenter d'une façon qui nous paraît plus 
rationnelle : Documents adultes et enfants 
regroupés au Centre. L'étiquetage laisse 
encore à désirer, mais patience ! Cela viendra. 

Cet été, nous avons reconduit en Juillet le 
Concours "Etes-vous Tintinologue"? (pro­
posé en Août l'an dernier). Immense suc­
cès : 30 équipes (environ 60 partici­
pants) qui devaient répondre à 50 
questions précises sur un Album de 
Tintin. 

En Août, c'était Astérix (15 équipes); 
cette fois-ci les questions étaient le fruit des 
recherches des membres de l'Equipe ! 
Après les enfants, ce fut au tour des 
adultes de plancher ! A l'occasion de la 
Fête des Associations : dictée : Saint 
Martin. Plus d'un a dû penser : "Et moi 
qui me croyais bon en orthographe ! ", 
mais chacun a apprécié la convivialité 
de cette rencontre. 

Dans cet esprit, un nouvel ensemble se 
met sur pied, lentement mais sûrement ; 
un ensemble de percussions sous la res­
ponsabilité de Sébastien Cordier, tandis 
que d ' autres élèves viennent se perfec­
tionner en clairon dans la classe de cuivres. 

Afin d ' améliorer ses prestations, l'Ecole 
de Musique s 'est équipée dès la rentrée, 
de nouveau matériel : sonorisation et tim­
bales. Nous remercions la Municipalité et 
la Batterie-Fanfare pour leur soutien et 
leur contribution financière (les timbales 
étant un investissement commun aux deux 
associations). 

En résumé, nous avons essayé d'assurer 
au mieux les services attendus de notre 
Bibliothèque, malgré l'absence pour mala­
die de notre compétente employée, Mme 
ZENONI Nicole. Nous lui souhaitons de 
se rétablir complètement et de pouvoir par 
la suite reprendre son travail. 

L'équipe responsable espère pouvoir conti­
nuer à répondre de mieux en mieux à vos 
attentes et accueillir toujours avec plaisir 
vos suggestions et participations. Merci. 

La Présidente, PASQUIER PauleHe. 

Les résultats étaient au rendez-vous en 
96. En effet 2 jeunes élèves ont réussi 
brillamment l'examen départemental de 
fin de 2ème cycle de solfège et sont admis 
en 3ème cycle à l'Ecole Nationale. Il 
s ' agit de Romain VINET et de Olivier 
MARULLAZ. 

L'Ecole de Musique espère qu 'elle pour­
ra donner encore plus de satisfaction à 
l'avenir comme 
elle a su le 
démontrer depuis 
plus de 10 
ans. 

Sylvain 
CROISONNIER 



L a Batterie-Fanfare, rencontre actuel­

lement un problème d'effectifs. 

Cette année, pour cette raison, elle 

a dû limiter ses prestations essentiellement 

sur le plan local, à savoir : 

• 19 Juillet : Inauguration du 7ème Festi-

val de la musique mécanique 

• fête du Centre (Juillet et Août) 

• 9 Novembre : fête des Associations 

• 10 Novembre : Concours de Belote 

• 11 Novembre : Cérémonies Officielles. 

Elle a malgré tout participé à 

quelques manifestations exté­

rieures: 

•le 16 Juin, Congrès départe­

mental des Sapeurs-Pompiers 

à MORZINE. 

• le 7 Juillet, Festival départe­

mental des Batteries-Fanfares 

à VILLAZ 

•le 15 Septembre, elle a animé 

tout au long de la journée le 

COMICE AGRICOLE à 

DOMANCY; ce fut d'ailleurs 

une superbe journée appréciée de 

tous. 

• le 19 Octobre, elle s'est rendue à 

VAILLY pour donner une petite 

aubade à l'occasion du mariage d'un 

de ses membres, Frédéric MOREL. 

Les répétitions ont été maintenues tous les 
vendredis; de janvier à juillet, les jeunes 

ont poursuivi les cours du samedi matin 
avec André DANCET. Depuis la rentrée 
de Septembre, ces jeunes se sont inscrits à 

l'Ecole de Musique, les 

cours de cuivres étant assu­
rés par Jean-François 

BAUD, et les cours de per-
cussions par Sébastien COR­

DIER. C'est ainsi que le 21 
Décembre, à l'Eglise des Gets, un 

concert était donné par l'Ecole de 

Musique auquel a participé le groupe de 
percussions composés d'élèves de l'Eco­

le de Musique et de la Batterie-Fanfare. 

L'année musicale s'est achevée le 14 

Décembre par le repas annuel, au Restau­

rant le Vieux Chêne. 



ANIMATIONS AUX GETS 
7ème Festival International de la Musique 
Mécanique sur le thème : «La Musique 
Mécanique et l'Enfant» les 19-20-21 
Juillet 1996. 

Journées du Patrimoine (14 et 15 Sep­
tembre) : visites approfondies du salon à 
musique en l'honneur du bicentenaire de 
l'invention de la boîte à musique. 

Fête des Associations Gêtoises (9 
Novembre) sur le thème du livre: présen­
tation de vieux ouvrages, de la documen­
tation du Musée et d'un automate en for­
me de livre. 

Nombreux concerts et soirées cabaret. 

ANIMATIONS 
A L'EXTERIEUR 

Salon des Loisirs et du Tourisme à l'Eco­
musée d'Alsace (fin Mars). 

Exposition à la Chambre de Commerce 
d'ANNECY en Juillet. 

Rencontre d'orgues à Neuchâtel (Suisse) 
le 7 Septembre. 

Exposition à la Foire de Chambéry les 14 
et 15 Septembre. 

RELATIONS 
EXTERIEURES 

Adhésion à la Fédération des Ecomusées 
et Musées de Société. 

Réception de 1' association américaine 
«Musical Box Society» aux GETS les 19 
et 20 Août avec au programme : visite du 
musée, des automates, concert à l'orgue 
philharmonique et soirée cabaret. 

à l'association américaine 

Reconduction de la convention d'affilia­
tion au «chèque culture Rhône Alpes». 

Participation à l' opération concernant le 

développement de la clientèle de groupe 
menée par 1' association du Pays du Léman. 

Mention du Musée sur Internet à l' adres­
se suivante : http//www cnam Fr/museum/ 
musica mecanica. 

ACQUISITIONS 
Sujet en bronze du siècle passé (30 cm) 
représentant un colporteur (probablement 
Savoyard) portant sur le côté une serinet­
te et sur le dos une lanterne magique. 

Exceptionnel livre en 2 tomes de 1650 du 
célèbre savant :Athanasius KIR CHER. La 
composition musicale automatique y est 
décrite certainement pour la 1ère fois. 

Deux figurines en porcelaine d'une tren­
taine de centimètres de 1837 représentant 
un joueur d'orgue et une joueuse de viel­
le (avec mouvement à musique). 

Une boîte à musique «Eroika>»> à 3 disques 
tournant simultanément. 

Une importante collection iconographique 
comprenant environ 300 objets divers sur 
l'orgue de barbarie: tableaux, gravures, 
dossiers, figurines, bronzes, horloges, auto­
mates, jouets musicaux .. . datant pour la 
plupart des 18ème et 19ème siècles. 

REALISATION 
Création d'un 

AH ••• QU'IL ÉTAIT BEAU 
MON VILLAGE 

Ah, qu'il était beau mon village, 
Lorsque semblant venir d'un autre âge 
Des orgues de toutes couleurs 
Guidés par de zélés chanteurs 
Ont envahi le village des GETS 
Pendant trois jours avec succès. 
Venus de France, Hollande, 

Allemagne, Belgique, Italie, Suisse, Canada, 
Tchécoslovaquie, Autriche, 
Angleterre Slavonie 

Il étai! aussi de la Fête, 
notre soleil 

Il contemplait comme nous, 
toutes 
ces merveilles 

Les visiteurs, par cen­
taines, 
entonnaient à 
l'unisson 

Les si populaires 
chansons. 

A l'allure martiale, la 
batterie-Fanfare 

Nous conduisit plus 
tard 

Sur la pente du CAR­
RY 

Où un spectacle 
nous ravit 

Qu'ils étaient 
impressionnants 

Nos parapentes virevoltant 
En musiguel dans le ciel obscur 
Le feu d' art1fice, fut appréci~ bien sûr ... 
Dimanche, dernier jour du restival 
~ambiance fut un régal 
Et puisque nous parlons de nous régaler ... 
Le soir, une soupe bien mitonnée 
Clôtura cette magnifique fête 
Avec la promesse qu'elle se répète. 

Léone PIVERT -Juillet 1996 
7ème Festival International 

de Musique Mécanique - 1996 

ENTREES 
MUSEE: 

38036 
avec une journée 
record le 7 Août : 
1024 visiteurs. 

Tableaux du 1 9' siècle 
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A près une absence regrettée en 
1994, je suis revenu aux GETS 
cette année pour revoir ce beau vil­

lage savoyard et ses habitants si attachants ; 
mais aussi, étant tourneur de manivelle 
pour participer au 7ème Festival dont 1~ 
thème retenu était "La Musique Méca­
nique et l'Enfant" . Le papy que je suis a 
apprécié que l'on dédie cette manifesta­
tion aux enfants. Initiative prise par Denis 
BOUCHET, le dynamique Maire de la 
localité et Président de l ' A .M .M. des 
GETS, qui lors de la cérémonie d'ouver­
ture, donna la parole à deux enfants gêtois 
pour présenter le programme et souhaiter 
la bienvenue aux visiteurs 0 /1A). 

Bravo à cette jeunesse pleine d' expé­
rience et de gentillesse qui s ' est investie 
pleinement dans l'organisation. Oui, l'en­
fant était bien l'invité d'honneur de ce Fes­
tival. Un moment d'émotion passa dans 
l'assistance lorsque les drapeaux des onze 
pays représentés furent hissés à leur mât au 
son des hymnes nationaux joués par le 

Limonaire de l'ami Christian Fournier. 
Après le verre de l'amitié pris avec les 
autorités, les Festivaliers étaient conviés 
au dîner d'ouverture, offert par la Muni­
cipalité au restaurant "Le Belvédère" au 
sommet du Mont -Chéry. A l'entrée du res­
taurant, une haie d ' enfants attendait les 
convives pour leur souhaiter un bon appé­
tit. L'ambiance du repas était assurée par 
"Pierrot la Rose" jouant des airs populaires 
sur son Séraphone et dont les refrains 
étaient repris en choeur par l'assistance. 
La fête s'annonçait belle ... En sortant du 
restaurant nous avons admiré le panora­
ma grandiose qui s'offrait à nous avec le 
coucher de soleil sur le massif du Mont­
Blanc et le village des GETS tout illumi­
né. Merci à la Municipalité pour cette soi­
rée très réussie et à l'Ecole de Musique qui 
présentait ensuite un "opéra pour enfants" à 
la Salle des Fêtes ( 1 B 1 1 C). 

Le programme de ces trois jours de fête 
était copieux (animation du village par 250 
tourneurs et artistes de rue venus de toute 
l'Europe et du Canada; Tchèques,(2/3) 

ltaliens(4 ), orgue 
Allemand(4bis) ,) . 
Les salles de la Mai­
rie étaient occupées 
par plusieurs exposi- L'tF"~~ 

tions intéressantes ou 
originales : la nota­
tion de cartons(5 ), les 
automates , les rêves 
mécaniques, expo 
montée par Francis 
Lara, le célèbre auto- 1:::::5~!111• 
mate vivant qui fit 
dans les rues une prestation remarquée(6 ), 
un Nantais ingénieux Armel Plunier(7 ) 
exposait des mobiles musicaux très origi­
naux( &). Ces expositions ainsi que 

le Musée de la 
Musique Mécanique 
reçurent beaucoup 
de visiteurs . Une 
visite commentée du 
Musée nous permit 
de revoir cette magni­
fique collection et 
d'admirer les der­
nières acquisitions. 

Les rues étaient 
envahies par des dizaines de milliers 
de visiteurs (Savoyards et Touristes de tous 
pays)(9/10). Le samedi soir( 11 ), par une 
température très fraîche, nous avons par-

ticipé à la para­
de féerique 
emmenée par la 
grande roue illuminée(1 2 ) et assisté au 
grand spectacle pyromélodique sur Car­
ry(1 3 ) avec la participation de centaines 
d'enfants. Beau coup d'œil... 

Mais le point fort du Festival fut l'au­
dition de l'orgue philharmonique judi­
cieusement installé dans l'église. Nous 
avons remarqué au pupitre de cet instru­
ment un jeune organiste talentueux de 18 
ans, Brice Montagnoux, qui exécuta divers 
morceaux religieux et classiques très 
appréciés des mélomanes, il accompagna 
également pour la messe la prestigieuse 
chorale des GETS qui interpréta à quatre 
voix des chants religieux sous la direction 
de son brillant chef de choeur. Quelle mer­
veille cet orgue "AEOLIAN" qui devait 
périr au fond de la mer près d'ANTIBES 

et toutes nos félicitations aux restaurateurs­
facteurs d'orgue: MM. Fournier, Chaber­
lot et Silbermann qui pendant quatre 
années et 10 000 heures de travail ont 
redonné tout son lustre à l'instrument, clas­
sé monument historique. 

Ce 7ème Festival se termina le 
dimanche soir par la remise traditionnelle 
des "Manivelles" suivie par une prestation 
des jeunes Gêtois de l'atelier "Les Arts du 
Cirque"(1 4/15) et par un lâcher de bal­
lons ( 16/17). Bravo, la relève est assurée. 

Je voudrais souhaiter longue vie au 
Festival des GETS. La commune a tant fait 
pour la musique avec comme joyau son 
magnifique Musée, qu'elle mérite bien le 
titre de "Capitale Européenne de la 
Musique Mécanique" . 

A Denis Bouchet, à ses collaborateurs 
à tous les bénévoles, aux hôteliers restau~ 
rateurs et logeurs, merci de leur accueil et 
rendez-vous en juillet 1998. 

J.M. ANTIGNY (Vouneii/Vienne} 
Fidèle participant des festivals gétois 





Grandes eaux aux Gets 

Manifestation saison 1996 
Fête des Associations dans la salle de La 
Colombière. 

Sur le terrain 
Saison normale en ce qui concerne le 
gibier. Exception pour le sanglier qui a 
montré sa présence importante quelque­
fois. Beaucoup de dégâts ont été causés 
dans les prairies; l' A.C.C.A. est très atten­
tive sur la présence des sangliers. 

25 ANS ••• 
oui il y a déjà 25 ans qu'André Laurain 
avec quelques autres résidents secondaires 
créaient l' ARG. 

Les résidents ne voulaient pas laisser 
passer cet anniversaire sans le commémo­
rer. C'est pourquoi, cet été, furent nom­
breuses les manifestations à l'initiative des 
résidents toujours dynamiques. 

Il y eut d'abord les "classiques" com­
me le lâcher de ballons et la foire aux trou­
vailles qui permettent à l' ARG de faire un 
don à ce lieu de mémoire, de connaissan­
ce et de plaisir qu'est le Musée de la 
Musique Mécanique si bien entretenu, enri­
chi et valorisé par les habitants des GETS 
et qui fait parti de notre patrimoine. 

Et puis, il y eut la soirée "Loto", la jour­
née sportive et ludique du 15 août suivie 
d'une soirée disco-danse, et la coupe de 
golf des résidents. Il y eut aussi l'exposi-

Informations 
Les dégâts causés par les sangliers sont 
indemnisés par la Fédération des Chas­
seurs, taxe obligatoire payée par les chas­
seurs: 
• M. BONHOMME Jean-Claude 

La Sarre 7 362,50 F 
• M. BAUD Paul 

Le Tour 3 648,00 F 
• M. PERNOLLET Roger 

Les Grangettes 3 648,00 F 

Le Bureau: 
Président : DOUCET Michel 
Vice Président : MUFFAT Marcel 
Secrétaire : BAUD Patrick 
Trésorier: TAVERNIER Gilbert 

Membres du bureau : 
MONNET Christian 
ROUX Jean-Marie. 

Le Président, Michel DOUCET 

tion où ensembles les artistes Gêtois et rési­
dents exposèrent leurs oeuvres diverses : 
peinture à l'huil~ sur toile ou sur bois, acry­
lique, gouache, tableaux de coquillages, 
décoration d'objets, poterie et aussi réali­
sation d'affiches ; et enfin pour clore la sai­
son, la soirée du dîner anniversaire des 25 
ans où quelques Gêtois nous firent l'hon­
neur de partager ces moments de réjouis­
sances. 

Pour pérenniser ces instants privilégiés 
un concours de photos a été organisé. Le 
1er prix a été attribué à Sabine Bertinotti­
Coyon pour la photo qui est reproduite ci­
contre. 2 autres prix ont été décernés ain­
si que 3 accessits. 

Toutes ces manifestations ont permis 
de constater l'accroissement des liens entre 
Gêtois et résidents qui permettent de vivre 
dans un environnement convivial et har­
monieux. 

Denise COICAULT 

Bilan de l'année écoulée : 
• 1 Fête du Centre en juillet 

• 1 Fête du Centre en août 

• 1 Omelette géante à Ars/Formans 
dans l'Ain, où nous étions invités 
par la Municipalité. 

• Lors de la fête des Associations le 
9 novembre, omelette géante dans 
le hall de la Salle des Fêtes. 

Projets de tartiflettes puisque nous 
avons reçu en cadeau une poêle plus 
petite que celle servant à la réalisa­
tion des omelettes. 

Le Président, J.-Paul BLANC 
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SEJOUR DES _ER ER ES 
DE L.i.A SAINTE-FAMILLE AUK GETS 

"-T -DE 1·845 À 1857 + 

-----~----+.---1- · ­
En 184S: la municipalité des Gets s' a<llres­
sa à notre Communauté dont le sièg 

·~ 

, \à Belley, afin d'obtenir un de ses me es 
pour ins mire la jeunesse de cette lo ité 
où aucune école régulière n'avait été 
établie. 

A cette époque, la Cqngrégation, pour 
rendre le plus de services possibl . 
consentait uel uefois ,d'envoyer un se 

onditio ' 'il soit log · 
e _ère. • 
Le 'Révéren 'abbé Cart, de vénérée 
et sainte mém · ir.e, alors curé de la l'arois-
se>s'è r ssa d'acquiescer à cette condi­

nvention intervint entre le 
ongrégation qui réglait le 

jnEfti~ë@[eji le mobilier à fournir au 
----.,;,:,-- ---~ e t ce qui était nécessaire 

poUi le bo~ fonctionnement de l' éco­
le. Il fut, en outre, bien stipulé qu'une 
maison tl'école serait construite au 
plus tôt. 

~ 

En attendant, l'ouverture de l'éco-
le eut lieu dans la salle du rez-de­
chaussée de la mairie qui devint 
bientôt insuffisante, vu le nombre 
d'élèves qui ne fit qu'augmen­
ter dès la première année et qui, 
en hiver, dépassait la centaine. 
On corn rend ~ans peine la 
difficulté pour un seul maître 
de donner 1' enseignement à 
une classe si nombreuse, 
dans une salle mal aérée et 
trop exiguë. C'est alors 
que le Révérend M.Cart 
voulut bien se priver 
d'une salle lus spa­
cieuse qu'il avait dans son pres­
bytère, laquelle prenait le jour ;;ur le Cime­
tière et où l'école fut transférée ~t se 
continua, avec un seul maître jusqu'en 
1857:' 

i 1 
Cependant, le dévouement a des limites. 
C'était exiger beaucoup d'un seul Frère, et 
plusieurs, par suite de surmenage, dJrent 
demander leur changement ; aussi, riotre 
Supérieur, jugeànt que cette situatioh ne 
pouvait .durer indéfini~ent, exigea de la 

municipalité d'adjoindre un aide au titu­
laire de l' éco1e-;ëe 'qui fut accepte. 

C'était une appréciable amélioration. Les 
Prères logèrent dans le centre du"Vil­

lage·où deux chambres leur 
furent 

et ils prirent 
pens~on à l'hôtel du • 
Lion' d'Or ;• l'unique classe fut 
scindée : les élèves, moins avancés, se réuni­
rent dans la Salle de la mairie, déjà nomm~, 

1 1 1 

et les. autres continuèrent a~~esbytère. 

Une forte impulsion fut afftr onnée 'à 
1, ens~ignem~nt, et ceux ~ui en / ièrent 

furent unanimes à louer le zèle des maîtres 
et la bonne formation qu'ils avaient reçue. •· -

Cependant, la construction d'une maison 
d'école toujours prorhise, ne se réalisait 
pas : les classes séparées, le logement des 
maîtres loin des classes et d'autres sérieux 
inconvénients ... n'étaient pas confQrmes 
aux règlements de la Congrégation, ni 

même universitaires. Lors de 
tant d'atermoiements, 
notre Supérieur infor­

ma la municipalité qu'il 
retirait ses sujets à partir 

des vacances de 1'864 ; -
mais il ajoutait que, dès 

que la construction serait 
commencée, il s'engageait 

à lui en fournir de nouveau. 

L'école ne s'ouvrit donc pas 
après les vacances de cette 

année, et resta sans maîtres 
1' année suivante ; personne ne 

voulant accepter cet état de 
choses, encore moins l' adminis­

tration civile qu'une autre Congré-
gation; force fut donc à la munici­

palité de faire aménager un ancien 
couvent, vulgairement appelé "Le 

Château", pour y recevoir enfin 
maîtres et élèves. 

Mais la mise en demeure qui lui avait 
été faite, quoique reconnue d'une urgen­

ce incontestée, ne-plut pas à un admi­
nistrateur influent, et par une de ces injus­

tices dont souvent sont victimes ceux qui 
travaillent pour le bien poolic, lorsque la 
construction fut apheyée, on ne fit point 
appel à la Congrégation dont les membres 
avaient peiné et st'longtemps dans 
l'intérêt des · 1! commune .. 

i 

tl' 
1" • 

i 



1/Mme GUILLON • 2/Emile BERGOEND • 3/Hubert 
GARNIER • 4/André DUCRETTET • 5/Jean 
COSTANTINI • 6/Daniel BAUD • 7 /Guy ANTHON! OZ 
• 8/Marcel DUCRETTET • 9/Paul BERGOEND • 
1 0/Henri ANTHONIOZ • Il/Gérard BOCHATON • 
12/Gilles ANTHONIOZ • 13/Hubert ANTHONIOZ • 
14/Daniel DELA VAY • 15/Bernard MICHAUD. -

L'ASSOCIATION DES PARENTS DU COLLÈGE 
H.·CORBET ST-~EAN D'AUtPS r-r 
Comme chaque année, un grand nombre d'adolescents Gêtois 
partent tous les matins au Collège. Ils sont une soixantaine et 
beaucoup de leurs parents sont adhérents à l' A.P.E. de l'Eta­
blissement. 

En 96, l' A.P.E. a continué ses activités : financement des voyages, 
participation importante à la journée Portes Ouvertes du Collè­
ge en juin avec la grande tombola, conseil d' administration, 
foyer coopératif, et bien sûr le CROSS du Collège organisé par 
les professeurs d'éducation physique et financé entièrement par 
l' A.P.E. qui récompense les 3 premiers garçons et filles de chaque 
division, et offre un goûter à chaque participant. 

Nous souhaitons continuer d'innover toutes nos activités durant 
l'année 97 dans l'intérêt de toute la jeunesse de la Vallée. 

La Co-Présidente, Elisabeth ANTHONIOZ 

RESULTATS DU CROSS DU COLLEGE (décembre 1996) 
Classe de 6ème (1,8 km) - Garçons 

3ème: Mathieu ANTHONIOZ- 6ème 4. (8'30) 
Classe de 4ème (2,4 km) - Filles 

3ème :Anaïs COPPEL- 4ème 2. (12' ) 
Classe de 3ème (2,4 km) - Garçons 

3ème: Jean-Damien BAUD- 3ème 1. (9 '50) 

L'ASSOCIATION FAMIC.J;ES 
RURALESINNOVE~j--~f ~~~~~lf/ 

la station remportant un vif suc­
cès aussi bien auprès des enfants 
que des plus grands ; 50 
membres sont inscrits à ce jour. 
Les cours ont lieu les mardi et 

rn une. 

Notons également que toutes les. 
activités habituelleri'le{i~J?Osées 
ont été.ntaintenue's-tellé84ûe : - . 

• 

• Cantin ès scolaire à l'année 
• Centre de loi its (été) 
• Cours de natàti m (été) 
• Bourses aux vêtements 
• Concours de belote et puis 

nouveautés : 

Nous . ouhaitons a lub Cie 
judo brillant et 0 ' avenir et 

_- espérons vous satisf~ d. rable­
ment. 

Nelly et Cécile. 

-
-

1 



Lettre de Groisy 

L'USEP AUX GETS 
C'est une cinquantaine d'enfants licenciés 
et une dizaine d'adultes. Cette année, nous 
avons organisé la rencontre départemen­
tale de ski alpin, grâce à la collaboration 
de l'ESF, des remontées mécaniques, du 
ski-club. 

J L'US-P, L& PAYS OÙ ; _;_t 1 

~~ TOUTLE~ONDEJOUE t 

Beaucoup de gens aiment le sport mais ne se retrouvent "'­
pas dans la logique élitiste des fédérations. Heureusement, 
il existe pour eux des ,structures parallèles qui permettent 

l'exercice de leur passion en toute liberté. Tout cela se passe 
au sein de l'école. En effet, l'USEP possède cette spécificité ~ 

d'être directement reliée au cadre scolaire. 

L 'année 1996 fût riche en nouveautés. 
Bien que les rencontres dites "tradi­
tionnelles" connaissent toujours le 

même succès, des défis comme les grands 
mais à la mesure des petits ont vu le jour. 
Ainsi, "Passe-muraille", à travers son conte 
et son château à Tarnié près de Faverges, a 
plongé les enfants de 5 à 8 ans dans un uni­
vers magique. De l'entrée par une meur­
trière, jusqu' à la sortie "en tyrolienne" ce 

Notre équipe de passe-montagne (il manque 
Héloïse Monnet) à l'arrivée, après 5 heures de Raid 

sont souterrains, sorcières et dragons qui 
ont pimenté la journée jus u,'à l'arrivée du 
prince sur son cheval. ra e aux clefs 
gagnées par les enfants, : ût ouvrir le 
coffre afin de reprendre son épée magique. 

"Passe-mont~gne" fût un défi " randeur 
nature". D'une part, grâce au site ela val­
lée du giffre, de Sixt à Morillo tl' a e ,. 
part, grâce aux nombreuses é uves 
qu'ont pût vivre des eQ:fants de CE C · 
CM2. En effet, ils ont enchaînéJ ' a- ~ 

de, la découverte des anciennes~gdrges ,d 
Giffre, la course a{Jied, le VTT, le_can ~­
kayak, le franchissement de ponts de si­
ge, 1' orientation, le tir à l'arc, le patin à rô -
lettes, le. q es · orïnaire nature. QUELL 
JOURNÉE !!! 

Le débat sur la pratique sportive de haut niveau chez l'enfant préoccupe nombre de 
pédaJ09ues et suscite, ailleurs aussi, diverses iniflatives. Ainsi, loFs d'un colloaue orga­
nisé re 17 novembre 1988 à Genève (*), un foupe d' entraineurs-éducateurs de ~s 
SJI!Irfifs et des spécicùJStes de l'enfant ont presenté et adopté une charte des droits des 
eàfants dans le sport qu'd nous a paru interessant de r..,..endre à notre compte. 

Le triathl , . honon, leur permit de 
découvrir ùne discipline où la natation, le 
vélo a course à pied, se sont enchaînés 
en res~ctant les capacités de 1' enfant. 

' ,\ 

(
0

) Départ-' de l'lutnclioa l'ullliaue du C1111011 de Getlève, Service deS Lold's de la ..._se, 
7 -a. Grallges · 1204 GeMve. 

• Droit de faire du sport 
• Droit de s'U~User el de jouer comme un 

enfant 
• Droit de béRéfkier d'ua ailieu scia 
• Droit d'itre traité avec dignité-
• Droit d'être entraÎIIé et entouré par des 

persones ~entes 
• DroitdttstivreilesilllfraÎ11811111ts.aciap-. 

tés aur rythntes-intlivicluels 

• Droit de se mesurer à des jeunes qui ont 
les mêmes probabilités de succès 

• Droit de participer à tles compétitions 
adaptées 

• Droit de pratiquer son sport en toute 
sécurité 

• Droit d'avoir des temps de repos 
• Droit de ne pas être un champion 

-



'ASSOCIATION 
DES PARENTS D'ÉLÈVES 

1 - DEl L'ECOL~ NOirRE-DAME 

LA PROMENADE SCOLAIRE À PEAUGRES LES 27 ET 28 JUIN 1996 

Super! 
Nous partons en promenade scolaire 2 jours ! 
Nous laissons nos parents pour nous retrouver 

entre copains ! 

Le moment est venu de rentrer aux Gets : 
repos dans le car après deux joumées 

bien remplies. · 

1 
Le spectacle présenté par les enfants sur 

le thème des "Danses Modernes": 
Le rock, le twist, le disco, 

le rap, la lambada. 

-
-
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~s,obi:.;T-101\( DES ,PARENTS ___, 
D'ELEVES DE . L'ECOLE ~UBLIQUE 

L'ÉCOLE ET L'ART 1 
Les enfants de ~,école primaire publ1que 
ont fait le vernissage de leurs peintures 
f' autre mardi. 'En effet, suite à différentes 
concertations, les instituteurs ont décidé 
corilme projet pédagogique, Sl.lr deux ans, 
les arts plastiques. 

Riquois à la Maison des Arts de Thonon ét 
celles de Claude Astier à la salle Montjoie 
à Saint-Gervais, où les artistes étalent pré­
sents pour accueillir les enfants. 

Claude Astier a pu à trois reprises inter­
venir au sein de l'école et dans toutes les 
class , s petites maternelles au CM2, 
pour mon er et expliquer différentes tech­

\ 
niques de peinture. L'école ayant mis à sa 
disposition une salle, il a ainsi réalisé une 
toile en direc our que les enfants, par 
petits groupe · 

l'évolution d' Ulli:!FWIIlVJ; 

Les enfants, po 
ont peint sur fl 
marohé; ie qÏl'ql}e, · 

t---+----+-""":_:--- lisant la recherche d 

Pour bieh faire connaiss vec la pein-
ture, les enfants sont all pir plusieurs 
expositions : Nicolas de Staël à Martigny, 
Modigliani au Petit Palais à Genève, Vin­
cent Van Gogh à la salle de la Colombiè­
re aux Gets, ainsi que Alexi Jàwlens~ ... 

lls ont par ailleurs pu découvtjr les pein­
tures de Jean-Claude Schalienberg à la 
MJC de Martine 

t 

phisme ou tout simple 
' . 
sant des tableaux. n y ans cette 

'mouvoir 

LES MEMBRES PU;;~ 
Dl L'ÉCOLE~'.--

+ 

Le ~not du 
président 

(Mémoires d'ordinateur!!} 

Au royaume Sapin 
Perdu dans la nature 

De flocons et verdure 
Vivait un enseignant. 

De son devoir conscient, 
En secret nourrissant 

Ses rêves et ses projets 
Des rires de nos enfants, 
Rageant qu'à être seul 

Sans manne et sans deniers 
Pour les réaliser 

n n'honore son destin. 
Survint un bénévole 
En mal de bien faire 

Hélant maître d'école 
Qui se voyait par terre. 
Débattant dans la cour 

Vibrant à ses idées 
Le maître à ce discours 

S'en trouva embué. 
Alors ! C'était bien vrai 
L'histoire de nos aînés, 

Où l'on savait aider 
Et ceci sans compter ? 
Réunissant les forces, 

L'un pour les enseigner, 
L'autre pour les financer, 

Bravant tous les refus 
Et les espoirs déçus, 

Soulevant de leurs pairs 
Et autres congénères 

L'indifférence écorce, 
Le miracle fut ! 

De toutes ces mains tendues 
En forme de sourire 

De fatigues en fou rires 
D'autres sont venus 
Et ce fut la cohue. 
D'Italie en Créole 

Aux danses costumées 
De champagne et brioches 

Aux futiles babioles 
Pour le bonheur des mioches, 

Les idées furent foison 
Pour trop de solutions. 

De celles qui furent choisies 
Je vais te dire "ma puce" 

Elles furent toutes d'excellence 
Car toutes réussies 

Réussies pour l'enfance 
Par amour ou par coeur 

Mais toujours à plusieurs. 
A un prochain contact "ma puce". 

Michel Chardonnet 

L 
t 

t 

t 

f 



• 
bES GRANDES DATES 

' 1 

Janvier 1996 

- Galette des rois pour tous les enfants de 
!'-école. · 

- Etude dirigée du soir. 

Février 1996 

- Anniversaire des 20 ans Cancale - Les 
Gets avec les responsables du centre de 
classe de mer. • 

- Etude -fti.gée du sojr. 
Mars 1996 

-Sorties pédagogiques à Saint-Gervais et 
à Thonon dans le cadre tlu projet Arts Plas­
tiques. 

- Rencontre des enfants des Portes du 
Soleil. 

Avril1996 

Mai1996 

- Classe de mer à Can­
cale ~u 1er au 15 : 
activités nautiques, 
sorties à Saint-Malo, 
Dinan, excursion à 
vélo sur l'île de Jersey, 
promenade en bisqui­
ne ... (classe de CMl -

1 CM2) . 
-Vernissage de l'ex­
position Arts Plas­
tiques réalisée par les 
enfants de l'école : de 
magnifiques peintures 
et dessins réalisés par 
les enfants tout au 
long de l'année sont présentés aux parents. 
Etonnement et plaisir des yeux pour ces 
superbes productions ! ! Nos remercie­
ments à Mr le Maire pour sa prése CÇ! et 
à l'artiste Claude Astier qui est int . e u 
pendant ce projet auprès des enfant 
leur faire partager ses techniques de pein­
ture, pastels etc ... 

Juin 1996 

-Sortie avec l'Office National des Forêts 
consacrée à l'environnement montagnard 
(classe de CEl - CE2). 

Juillet 1996 

- Sortie édagogique à la MAL de Tho­
non dans le cadre du pr ~et Arts Plastiques. 1 

1 
~---~' --~---~---~] ___ , __ 

-Promenade scolaire de fin d'année au 
Mont-Chéry et grand jeu de l'oie:- , 

Septembre 1996 
- Acliat de jeux d'extérieur pour les classes 
de maternelle (petite maison et crocodiles 
à bascule). 

___ .... 

LES PROJETS 
DE L'ANNEE 1997 

• Aboutissement du projet infonna­
tique et équipement complet des 
classes de maternelle et primaire. 

• Les enfants de l'école fêteront les 
rois en dégustant la traditionnelle 
galette. 

• lirage de Pâques : du champagne 
et des chocolats à gagner !! 

--4 • Reprise de l'étude dirigée (selon le 
nombre d'inscrits). 

----t • Grande kermesse de fin 
d'année, 

• Exposition des réalisations des 
enfants, 

__ __. • Films et photographies des 
moments importants de l'année 
scolaire. 

- Assemblée gé ' 
élection du ço . 

0 

_de l'association, 

- Salon de la sculptu! e à La Roche sur 
Foron dans le cadre du projet d'école 
consacré u olume" 
: pour f "re u1te au 

• travail de \e der-
nière, les enseignants 

• et les élèves, travaille­
ront sur le volume : 
sculptures dans les 
matériaux très divers, 

1- modelages, travail du 
bois, du papier. .. et 
une nouvelle exposi­
tion en fin ' d'année 
pour adrniret les ch~fs 
d'oeuvres de nos 
petits!! 

Novemb~:e 1996 

- Fête des associations à la salle de la 
Colombière. 

- Soirée créole : un repas typique et de la 
musique en compagnie de la discomobile 
"Pyramide" ! ! Nous remercions tous les 
bénévoles qui ont participé à la réussite de 
cette soirée (cuisiniers, aides à la décora-

..tion de la salle, au service, au bar ... et au 
. ~ettoyage ! !). Merci aussi à Mr Pittet (fieu-

. ste du arché), Mr Monnin (bijoutier à : 
""'11.!1r~t+i'ii1""), Mr et Mme Patin (Boucherie), 

prop étaire du cinéma des Gets, Mr et 
e B târd (menuiserie), Mr Morel pour 

/ 1 0 ot qu'ils nous ont offerts. 
/ ; L Ach . elles à neige pour les enfants • 

on de Mr et Mme Bouchet 

~~-~.~tique de l' école: un équi­
pement de ordinateurs, 2 imprimantes 
et un scanner est en cours de réalisation. 
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Grande section : Remplaçante rattachée à l'école: 
Patricia Héritier 

tt CE1/CE2: 
Laure Morin et Anne-Emmanuelle • Catherine Lebrec · 

Petite section : 
Céline Bondu 
(remplaçante de Brigitte Monnin) 

cP: 
Bernard Marichez (directeur) 

CE21CM11CM2 
Instituteur . 

M. EMMEL E~ic 

Poussin (mi-temps) 

CE2/CM1/CM2 : 
Eric Emmel 

Classe de soutien : 
Martine Masson 

Intervenant E.P.S. : 
• Marie-Laure Dugerdil 

Intervenant Musique : 

·------ Dominique i ' 
. \ 

CE1/CE2 
Institutrices : 

Mmes poussiN 
et MORIN Laure 
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PETITE SECTION 
Institutrice : Mme BOND V Céline, 
remplaçante de Mme MONNJN Brigitte 
ATSEM: Mme BLANC Michèle 
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